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Saint-Paul - Les Blés d'Or, groupe de danse folklorique de Saint-Paul, participeront dans 
un mois environ à un grand festival international en France. Entre temps, ils‘sont à se créer 


une enviable réputation dans toute.la province. Lundi der 
leur spectacle annuel qui avait lieu à Saint-Paul. 


Ce spectacle était divisé eri trois 
parties, soit celle des “petits”, 
celle des “moyens” et celle des 
“grands”. - 


Chaque groupe a interprété plu- 


sieurs danses. Dans le groupe des 
petits, dirigé par Fernande Berge- 


ron et Lorraine Chärron, l’inter- 
prétation d'une danse chinoise a 
-plu très particulièrement à l’audi- 
toire. E 


…. Le : groupe. intermédiaire. fut 


‘également apprécié: Tous les-dan:. 


seurs' et leurs instructeurs, Léo 
Van Brabant, Suzelle Larochelle 
- et Mario Larochelle, méritent des 


félicitations, car la formation et. 


la discipline qu'exige le perfec- 
tionnement de danses telles que 
“La passe des Dames” et ‘La 
gigue du petit Pete Payette” dé- 
veloppe davantage chez ces petits 
la fierté d’être Canadiens-français. 
Le. visage rayonnant des parents 
exprimait d'ailleurs un gros merci 


aux instructeurs pour leur dé- . 


vouement auprès de ces jeunes, 


Le duo de gigue, interprété par : 


Monique Faucher et Rhéa Labrie 
fut aussi un des points saillants 
du spectacle. Ces petits ont dansé 
avec un synchronisme impecca- 
ble! 


La troisième partie du specta- 
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cle, le moment attendu depuis 
longtemps, c'étaient les Blés d'Or. 
Depuis longtemps, on avait hâte 
de les voir en spectacle et le 
moment était enfin venu. Ce 
groupe, sous la direction de Mme 
Lise Holeton, a été vivement ap- 
plaudi après chacune de ses dan- 
ses. Les spectateurs ont été im- 
pressionnés, par la qualité et la 
coordination du groupe. “La lai- 
ne des moutons” et ‘’La vie des 
temps modernes" furent longue-.: 
ment et chaleureusement applau- 


dis. En rappel;‘les Biés d'Or ont :: 


répété. “Espandy””, danse des les ; 


de la. Madeleine, qui exige beau-”. 


coup de précision et de Coordina- 
tion, 


.Les Blés d'or sont accompagnés 
de musiciens remarquables et 
bien connus dans les personnes de 
M. Laurier Levasseur, directeur, 
Ghislain Bergeron, chanteur: 
animateur, Lévis Bergeron et Mi- 
chel Drolet, guitaristes, Réal Cro- 
teau' de Fort Kent au violon, 


nier, 600 personnes assistaient à 


Roland Charron aux cuillères et 
Elaine Lagassé, à la flûte, 


A la fin de la soirée, M. René 
Amyotte, président de l’A.C.F.A, 
régionale de St-Paul, a présenté 
un chèque de $1000.00 à la 
troupe de la part de l’AC.F.A. 
provinciale, et Un second chèque 
de $237.00 de la part de la 
régionale, dans le büt:de contri- 
buer à défrayer les dépenses du 


voyage” dé cé: groupe le mois -" © 


prochain. | 


. Leë, Blés d'Or seront à Edmon- 
ton le ‘Ter juillet, ‘et donneront un 
spectacle au Colisée. 


#La petite vieille” et ‘“’Le 
petit vieux’: Monique Lanteigne 


et Mario Larochelle 
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. RECORD MONDIAL POUR UNE CADILLAC 
DETROIT - Une Cadillac d'un modèle asez : 
spécial a: été construite spécialement pour le roi -. 


d'Arabie séoudite. Elle mesure 25. pieds et 2--: 
pouces, un record mondial pour une Cadillac. Le 


toit de vinyle à lui seul mesure 14 pieds, un autre 
record. Elle pèse près de quatre tonnes, une de 
plus que d'habitude. ° 


LA MUSIQUE N'ADOUCIT PLUS LES 


. MOEURS 


TOKYO - La musique n'adoucit plus les moeurs | 


au Japon, où un ouvrier de 47 ans vient. d’être 


condamné à mort pour avoir assassiné trois - 


personnes parce que leur piano faisait trop de 
bruit à son gré. Harrassé par les exercices pianisti- 
ques des deux filles dé M, Yaeko Omura, Matsuzo 
Ohama a poignardé, dans l'appartement voisin, 


les deux instrumentistes et leur père. 
OUI... ET PUIS NON! … OU PRESQUE... 


TOKYO - Après avoir ouvert le gaz dans son 
appartement pour s'enlever la vie, une jeune 
femme de 19 ans s’est ravisée et, pour se 
détendre, a décidé: d'allumer une cigarette. 
Boum! Elle avait oublié que l'appartement était 
plein de gaz... Elle a tout de même survécu. 


QUOI DE NEUF? 
Le docteur Wilder Penfield, le très célèbre 


neuro-chirurgien, est décédé à Montréal à l’âge de | 


85 ans, 11 était connu grâce à ses recherches sur le 
cerveau humain. Auteur d'articles scientifiques et 
même de romans, il recommandait d'enseigner au 
moins une deuxième langue aux tout jeunes 
enfants. 


ONTARIO, OUI, QUEBEC, NON! 


Lord Thomson of Fleet, magnat de 
la presse né aû Canada en 1894, et qui 
vit à Londres, a déciaré le 8 juin 
dernier, que les dirigeants québécois se 
sont mal acquittés de leurs tâches 
d'organisateurs des Jeux Olympiques, 
et que l'Ontario aurait dû étre l'hôte 


. des Jeux de 1976. ‘Si nous avions 


accompli le travail en Ontario, a-t-il 
dit au cours d'une entrevue télé- 
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LA FIN DU MONDE: IL FAUDRA 


ATTENDRE ENCORE 
L'institut de Métaphysique appli- 


quée avait annoncé la fin du monde. 


pour dimanche dernier. Un communi- 
qué annonçait que des ôtres extra-ter- 
restres atterriraient pour aider les hu- 
mains à vivre avec.compréhension et 


* harmonie. “Le 13 juin, ävait annoncé 
le Dr Winifred G. Barton, marquera la 


fin du monde tel que nous le connais. 


sons présentement”. Aux. nouvelles de 


11h. de dimanche soir: rien. || faudra 


. attendre encore... 


UN NOUVEAU PRODUIT: LE CARI- 
BOU Cho ee 


‘A l'occasion du Carnaval de Québec, 
la Société des Alcools du Québec a 


:mis sur le marché un nouveau produit, 


“Le Caribou”. | s’agit d'un mélange 


“traditionnel dont l'origine remonte 
aux débuts de la Mouvelle-France. Les 


Indiens buvaient un peu de sang chaud 
du caribou qu'ils venaient d'abattre. 
Mais nos ancêtres préférèrent du vin 
rouge alcoolisé, qu'ils baptisèrent “ca- 
ribou”. 


Dates à nelencr 
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ÉAGEN. 
C'EST UN JOURNAL 


Saut” le.réépéct'que je dois à monsieur, le rédacteur du | 
-FRANCO-ALBERT AIN et à toute son équipe, Louise", | 


Agathe :et :Lucie, j'ai nettement l'impression que. teur 
journal ne répond pas aux besoins des’Franco-albertains. : 
La preuve en:gst; selon l'éditorial du 2 juin dernier, qu'il 
n'y aurait.-que: 2,300 abonnés, ce que je trouve pärfai- 
tement ridicule: . Se 


Notre journal devrait avoir entre huit et dix mille 
abonnés, et pour atteindre ce chiffre, il faudrait qu'il soit 
‘plus attrayant, plus sensationnel, plus “coloré” et, cela va 
de soi, plus volumineux. ee 


Selon moi, le journal a un rôle essentiel à jouer chez les 
Franco-Albertains, mais pour jouer ce rôle, il faut que les 
gens s’y abonnent et le lisent. 


……L'A.C.F.A. ‘a maintenént les ressources d'offrir à la 
popülation un tel journal qui pourrait avoir l’allure du 
“PETIT JOURNAL" .de Montréal avec des nouvelles 
fraîches qui viendraient de partout (pas juste de cinq ou 
six endroits comme c'est lé cas présentèment). 11 devrait y 
avoir aussi des bandes dessinées en couleurs, plus de 
nouvelles sportives, etc. . 


Jusqu'à maintenant, nous avons dû nous contenter de 
LA SURVIVANCE et du FRANCO-ALBERTAIN. 
L'A.C.F.A. est actuellement assez riche:pour' offrir à 14” 
population un journal de meilleure qualité qui rejoindrait 
un plus vaste public ‘et qui devrait d’ailleurs être sur tous 
les kiosques à journaux, et distribués par camelots. : 


. Oui, plus j'y pense, plus j'estime que ce qu'il nous faut à 
l'A.C.F,A., c'est un nouveau journal. 


Un membre actif 


ND. LR, #Louise Chartrand a quitté LE FRANCO il ya 
un an, Elle « été remplacée par Danièle Petit. 
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A l'école Grandin 


CE QU'ON PEUT FAIRE AVEC DE L'IMAGINATION, 
DE L'INITIATIVE ET BEAUCOUP DE TRAVAIL 


Edmonton (GL) - Quand: les 
parents des élèves de la cinquième 
année de l'Ecole Grandin furent 
invités 
d'année, la semaine dernière, ils 


ne se doutaient sûrement pas au : 


magnifique - spectacle € qui les: at- 
tendait. rai nie à 


Le gymnase ; de l'école avait été 
littéralement transformé en une 
exposition fort originale qui té- 
moignait de l'habileté, du savoir- 
faire et de l'intérêt de ces jeunes 
élèves, et en même temps du 
dévouement de leur professeur, 
Mme Carmen Morgan. 


: Les parents pouvaient visiter 
un grand nombre de kiosques où 
étaient exposées différentes col- 
léctions des enfants: modèles ré- 


duits de voitures, d'avions, cail-. 


loux, monnaie, etc. || y avait 


même une collection de savons et 
de plumes à bille. Chaque enfant 
avait monté son propre kiosque, 
portait Un costume adapté à sa 
collection et fournissait des expli- 


à une petite soirée de fin. 


cations à qui les demandait, 


Mme Morgan, experte en cro- 
chetage, a employé la majeure 


partie de son temps libre au cours 


de l’année stolaire,. à enseigner 
cet art à ses élèves. Les résultats 
qu'on pouvait voir. étaler dans le 
gymnase étaient intéressants .au 
plus haut point. Dans un arc-en- 
ciel de couleurs,: on pouvait voir 


les travaux ‘variés et fort bien . 


réussis, exécutés par les élèves. 


El 


Autre attraction: des casse-tête . 


grand format représentant 


les ” 
provinces du Canada et les princi-" 


pales villes.. 11 a fallu écrire par- : 
tout au pays pour obtenir ces 


jeux auxquels les élèves ont con- 
sacré .un grand nombre d'heures 
pour les assembler. - 


‘Par la suite, chacun des élèves. 


est monté sur le théâtre pour 


présenter soit Un chant, soit une 


récitation, soit une danse, soit un 


. Morceau de musique. 


. Musiciens on 


Des expositions. pour tous. les développer. 
goûts... 


Modèles résuits qui ne sont pes qu'un jeu. lis supposent beaucoup de | 


patience, d'habileté et de persévérance chez ces jeunes enfants: une 


préparation 


à la vie qui vaut bien les autres sujets académiques... 


herbe, mois talents réels qui ne demandent qu'à 1e 


Au cours de l'année, Mme 
Morgan a insisté à plusieurs-reprises. 
sur la gratitude et la. politesse, 
Dans un geste concret, toùs les 
enfants, à la fin de leur. spectacle, 
sont sortis de la salle pour-revenir 


quelques minutes plus tard pré- : 


senter une rose à leurs parents, et 


leur dire merci pour tout de qu'ils 


font pour eux, 


Cette petite soirée se prête mal’ 
à un compte-rendu, || ne-s’agissait 
pas tellement de choses à voir ou 
à entendre que d'’üne expérience 
à vivre. Les parents seront retour- 
nés chez eux avec la conviction 
qu'au cours de cette année scolai- 
re, leurs enfants n'ont pas qu'ap- 
pris des matières académiques: ils 
ont été éveillés à toutes sortes de 
valeurs qui les ont rendus plus 
riches. Amour, amitié, initiative, 
imagination, gratitude: autant de 
choses qui ne figurent pas au 
curriculum mais que le professeur 
qui est aussi un éducateur trans- 
met tout naturellement. Mme 
Morgan est de ceux-là, 


Ce projet de la 5e année de 
l'école Grandin a révélé nombre 
de talents qu'on aurait peut-être 
ignorés si le professeur na s’en était 
tenu qu'aux manuels officiels. 


AE 


‘trop petite pour 


Une jeune.et jolie journaliste, Marie Moreau, a fait ses 
débuts à la télévision française la semaine. dernière et, au |: 
dire du réalisateur, il a fallu:changer un peu les décors du 
studio à cause du rouge écarlate sur le visage de la 
débutante... Que voulez-vous, de dire Marie, je n'ai que 
vingt & ans et les hommes me génent! 


+ + + 


Le directeur général et entrameur des Oilers d’Edmonton, 
monsieur Bill Hunter, a tenu une conférence de presse la semaine 
dernière pour annoncer sa démission comme entraïneur et direc- 


teur général de l'équipe de l'Association mondiale. Monsieur 


Hunter a voulu également saisir l'occasion pour secouer les médias 
d'information, et en particulier Wayne Overland, ancien chroni- 
queur sportif du. EDMONTON JOURNAL. On dira ce qu'on 
voudra, mais ce n’est pas Wayne Overland qui est la cause de 
l'année désastreuse des Oilers. Si les gens ont cessé de se rendre au 
Colisée, ce n'est pas la faute des chroniqueurs sportifs; c'est que les 
partisans se sont “’tannés’” d'aller voir une équipe de ‘pas bons”... 


+ #.+ 


- Lors de la même conférence de:presse ‘wild’, Bill a 
déclaré qu'en 1970; il avait fait une demande à la ligue 


nationale pour une franchise pour la ville d'Edmonton; et 
à cette époque le “sage” Clarence Campbell avait dit à 


Monsieur Hunter que la capitale albertaine était beaucoup 
“supporter” une équipe de la ligue 
nationale. Jamais auparavant Clarence Campbell n'avait 
manqué autant de jugement, sauf une fois alors qu'il avait 
imposé une suspension de trois matchs au vénérable 
Maurice Richard, De toute façon, nous savons qu'Edmon- 
ton est prête à recevoir une équipe de hockey... mais une 
bonne! . 


Depuis le 4 juin, Bonnñyville se réjouit de l'ouverture du . 


Lakelander Motor Inn, magnifique hôtel qui a été construit pour la 
somme, me dit-on, de plus d’un million de dollars. A l’occasion de 
l'ouverture. officielle, on avait embauché l'orchestre “rock” Track 
Rabbit, Les oreilles sensibles des gens de la campagne, habitués au 
calme et à la sérénité, n’ont pu, sémble-t-il, subir le “bruit” et 


‘plusieurs consommateurs ont porté plainte à la direction qui a 


congédié l'orchestre invité, après seulement quelques minutes du 


début du programme. Pierre Paul m'a déclaré par la suite que 


jamais le Lakelander ne trouvera un orchestre tel que Track 
Rabbit pour la modique somme de $100 pour toute une soirée. 


LE 


Si vous trouvez que les petits camelots du EDMONTON 
JOURNAL portent de nouveaux jolis sacs prochainement, 
sachez qu'ils ont été vendus à l'illustre quotidien par M. 
Jacques Cyr, vice-président et directeur des ventes de 
Jelco (Montréal). Ce monsieur, qui était de passage à 
Edmonton. la semaine dernière, est le‘frère de notre bon 
ami Robert Cyr, réputé tailleur d’Edmonton. 


++ + 


Sans faire exprès, je me suis surpris à écouter une conversation 
entre Rita Bouchard et Marceline Forestier au sujet des différentes 
péripéties des membres de la chorale “Les Montéchos”. I! para 
que Rita, lors du passage de la chorale en lsraël, l'hiver dernier, en 
avait profité pour prendre une douche. Quelle ne fut pas sa surprise 
de retrouver dans la douche des petites amies ‘’coquerelles”, et 


elles étaient nombreuses... En plus, pas d’eau chaude. L'expérience 
en valait la peine. Maintenant les membres de ce groupe font 
circuler la rumeur que les Montéchos auraient encore une fois le 
goût de voyager. Les pays suivants ont été mentionnés: l'Irlande, la 
France, la Belgique, l'Union Soviétique, la Hongrie... On n'a rien 
dit du Québec. 


en tt 


Page 4/ Le Franco-albertain, le 16 juin 1976 


éditorial 


4 


L'AVEZ-VOUS 
RENCONTRÉE? 


NOS PREMIERS 


MINISTRES 


ET LE 


BILINGUISME 


__ Opinions libres 


CE QU'IL.NOUS: 
FAUT À L'AC.F.A. 


Météo 


PTE 


Quand. elle arriva en Alberta, il y a 
longtemps, on l'accueillit partout avec 
bienveillance et elle ne tarda pas à se 
sentir bien chez elle. Elle était belle, 
fière, distinguée elle ne tarda pas à se 
mériter le respect et l’admiration de 
tous. . 


Elle avait d'ailleurs droit d'entrée 
partout: elle faisait de fréquentes visi- 
tes à la Législature, les écoies lui 
ouvraient ses portes, elle était présente à 
un grand nombre de réunions de 
toutes sortes, et elle se mêla même d 


politique. 


Par la suite malheureusement, on lui\ 


fit sentir qu'elle était une étrangère. 
On lui ferma la porte au nez à plus 
d’une occasion, Même les écoles se 


Du 25 juin au ‘der juillet, nous 
célébrerons, à travers le pays, la Se- 


\ 


maine du Canada. Cette semaine, orga- : 


nisée par le Conseil pour l’unité cana- 
dienne, a pour objectifs de stimuler la 
fierté nationale, d’accentuer les avan- 
tages de l'unité canadienne et d’encour- 
rager le dialogue et la compréhension 
entre les Canadiens. 


. C'est le Premier Ministre du Canada 
qui a été désigné président honoraire 
de cette semaine. D'autre part, tous 
les premiers ministres provinciaux ont 
fait parvenir au Conseil pour l'unité 
canadienne des lettres ou des ‘’procla- 
mations'”” pour manifester leur appui à 
cette initiative. Ces documents ont été 
compilés dans un dossier de presse qui 
a été envoyé aux journaux. 


“’Bilinguistisquement’"” parlant, il est 


intéressant de noter que M. Trudeau a 


\ 


montrèrent moins sympathiques à son 
endroit. À toutes fins pratiques, elle 
dut se retirer de la politique, À plus 
d'une reprise, on l’invita discrètement 
à retourner là d'où elle venait. Sa 
présence devenait génante et plusieurs 
de ses amis l’abandonnèrent, 


Elle crut cependant que son devoir 
était de rester, Mal lui en prit. On se 
mit à l’écorcher, à la mutiler, à la 
dévisager. Mais elle était tenace: elle 
avait décidé qu'elle resterait aussi 
longtemps que quelques-uns au moins 
souhaiteraient sa présence. Relevant 
altièrement la tête, elle réussit à s’im- 
poser à la radio et à la télévision: 
vêtue de ses plus beaux atours, elle se 
présenta devant le public comme dans 


envoyé deux messages, l’un en français 
et l’autre en anglais: M. Stuart M. 
Hodgson des ‘Territoires du Nord- 
Ouest ne s’est exprimé qu'en anglais: il 
en est de même du Commissaire du 
Yukon et de M. Bennett de la Colom- 
bie Britannique; le premier ministre de 
la Saskatchewan n’a pas cru nécessaire 
lui non plus de remettre un message 


français. Le document officiel du Mani-. 


toba portant la signature de M. 


Schreyer est intégralement bilingue. A 


l'instar du Premier Ministre canadien, 
M. Davis de l’Ontario a écrit et signé 
deux lettres dont l’uneen français et 
l'autre en anglais: au Québec, M. 
Bourrassa n’a écrit qu’en français; M, 
Hatfield, du Nouveau-Brunswick, a 
écrit deux lettres. séparées, dans les 
deux langues officielles. Les trois au- 
tres provinces maritimes, à en juger 
par les lettres de leurs premiers mi- 
nistres respectifs, seraient unilingues 
anglaises. 


ses meilleurs jours, mais l’accueil ne 
fut pas ce qu'elle avait espéré, 


Quand je la rencontrai, elle faisait 
peine à voir. Elle semblait fatiguée, 
épuisée, presque découragée. Je täâchai 
de l'encourager, de la convaincre 
qu'elle devait rester, essayer de nou- 
veau, Puis, gêné, je lui demandai son 
nom. 


. Relevant fièrement la tête, elle me 
répondit avec détermination: “Je 
Im'appelle Langue Française et je 
resterai’”. 


Guy Lacombe 


Et l'Alberta? Devinez! Vous avez 
raison. Une lettre unilingue anglaise. 
Ce qui peut nous porter à croire que 
‘malgré les nombreuses rencontres que 
l'Exécutif de l'A.C.F.A. a eues avec le 
Cabinet provincial (auxquelles M. 
‘Lougheed ne participe d'ailleurs pas), 
le gouvernement albertain ne s'est pas 
encore rendu compte qu'il y avait des 
Canadiens-français dans la province: ce 
qui nous laisse entendre qu'en fin de 
compte, le poids politique de 
l'A.C.F.A. est à peu près (ou complè- 
tement) nul; ce qui nous porte à 
suggérer que lors de la prochaine 
rencontre avec l'illustre Cabinet, 
l'A.C.F.A. devrait recommander avec 
insistance que les messages d'intérêt 
public de notre premier ministre 
soient dorénavant bilingues, c'est-à-di- 
re (il y aurait peut-être lieu de le lui 
préciser) français et anglais. 


Guy Lacombe 


a : , ‘ … 


EST-CE QUE VOX AGEUR a connu certaines 

: ‘ améliorations, C’est du .moins ce : 

| | ÇA VAUT qu'on diticietlàl Le fait qu'il se : 
M, le rédacteur, . - soit classé troisième parmi les 
LA PEINE? hebdomadaires de langue françai- 


La dernière édition du Franco 
affichait une annonce prévoyant 


d'établissement de la Place Trot- 


tier à Edmonton, Naturellement 


- il s'agit d'un ballon de propagan- 


de. L'idée, en eile-même a sans 
doute une certaine validité, . à 
condition que la logique du pro- 
jet soit porté à terme, Ainsi il 


faudrait avoir la Place VanBra. 


bant à St-Paul, la Place Bugeaud à 
Bonnyville, la Place Forget à Fal- 
her et la Place Cloutier à Calgary. 
Tant qu’à rêver, vaut autant rêver 
en grandeur! Une difficulté ce- 
pendant: où prendre tous les mil- 
lions requis pour un tel projet? 
Peut-être que les experts de M. 
Peter Lougheed auraient des sug- 
gestions en la matière..ils ont 
acquis une certaine expériencel 


Un autre membre actif, 


N.D.L,R, L'opinion libre que 
nous reproduisons ci-dessous a 
été tirée de l'hebdomadaire de 
Sudbury, LE VOYAGEUR (9 juin 
1976). Cet écrit fait en quelque 
sorte écho à notre éditorial du 2 
juin dernier. L’analogie entre LE 
VOYAGEUR et LE FRANCO- 
ALBERTAIN, on s'en rendra 
compte, est facile à faire. 


.. Une presse hebdomadaire fran- 
Gaise à Sudbury, est-ce que ça 
vaut {a peine? : . 


Aussi bien se poser la question 
- franchement. On risque. peut-être 
de recevoir. des réponses aussi 
franches, mais ce sera mieux que 
de continuer à entretenir.des illu- 
sions et des faux espoirs. 


Depuis quelques mois, LE 


sæ du Canada en est üne certaine : 


preuve, 


Des prix, des mentions honora- 
bles et des félicitations, c'est bien 


* beau, mais la question demeure la 
même: une presse hebdomadaire ‘ 


de langue française à Sudbury, 
est-ce que ça vaut la peine? … | 


Ca fait tout de même 30 ans . 


que cette presse vivote à Sudbu- 


ry.-Ca fait 30 ans - de l'AMI DU . 

PEUPLE à L'INFORMATION au 

. VOYAGEUR - qu'on espère: le”: 
miracle qui permettra à cette 


presse d& ‘s'épanouir: Ca fait 30 
ans qu'on se dit: “Maudit (c'est 
souvent plus fort, mais vu que 
c'est un journal de famille on va 
se censurer) on Va-tu finir par 


(suite à la page 7). 
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qui «a dir ça ? 


NOTRE CULTURE: FORME 
ARTICULEE DE NOTRE EXPE- 
RIENCE 


#1. Qu'est-ce que, après tout, que 
la culture d'une nation, et qu'ex- 
clut-elle? Elle n'est pas, bien 
certainement, la création par des 
stimulants artificiels et le gavage, 
d'institutions qui sont dépour. 
vues de racines dans notre pays. 
Nous ne voulons pas un orchestre 
symphonique à Toronto ou un 


les pays dignes de ce nom sont 
pourvus de telles institutions. 
Nous voulons de la musique parce 
que nous en sommes pétris depuis 
notre enfance, et que nous l’exi- 
geons; et nous voulons des mu- 
sées parce que notre histoire y est 
racontée - non pour impression- 
ner les étrangers, mais pour assu- 
rer notre propre enseignement. 
Notre culture est, ou devrait être, 
la forme articulée de notre expé- 
rience. Quelque forme que pren- 


ne notre expression culturelle, 


qu'elle soit) si d'une façon ou 
d'une autre, elle ne découle pas 
d'un aspect particulier de. notre 


‘ expérience comme nation. C’est 
par cette articulation de notre 


expérience que nous arrivons à 
nous connaître, à nous considérer 
comme Canadiens et à enrichir 
nos vies par la compréhension de 


notre réalité. Ce que je veux faire. 


comprendre aujourd'hui, c'est 
que, par un mélange d'indifféren- 
ce et d'’ignorance, nous nous som- 
mes coupés du puits que consti- 
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‘plupart d'entre nous ce choix ait 


été inconscient - de nous rensei- 
gner sur les autres, de les imiter, 
de renier notre identité...’ 
(L'honorable ‘'J. Hugh Faulkner, 
le 12 mai 1976, à Winnipeg) 


S’AIMER, OÙ PÉRIR 


”.… 1 est clair que pour survivre’ 


nous serons obligés de nous socia- 
liser davantage et davantage. 
Qu'est-ce à dire, au fond, en 
réalité, se socialiser? Sur le plan 
humain, c'est s'aimer. Nous se- 
rons donc obligés de nous aimer, 
non seulement de nous tolérer, 
Imais de nous aimer-les uns les 


changer, : si. le ‘changement qui: 
nous attend-sera plus que l’équi- 

valent d'une mutation majeure de 

l'espèce, Le seul amour efficace 

idans l’humanité surcomprimée qui 
est déjà la nôtre ne saurait être qu’un 
amour passionné, Qu'une telle 

assertion nous paraisse le moin- 

drement ridicule mesure l’am- 

pleur du: changement que nous 

devrons effectuer en nous sous 

‘peine de mort...” {le Premier Mi 

nistre, Pierre E, Trudeau, lors de 

l'inauguration d'Habitat, à Van- 

couver, le 31 mai 1976.) 


tue la connaissance de soi, et autres d’une façon qui suppose de 
avons choisi - quoique pour la , motre part une volonté inouïe de 


Musée national de l'Homme uni- elle 
- quement sous prétexte que tous 


risque d'être sans signifi- 
cation et factice (quelque belle 


N'y allez pas par quatre chemins. 
Prenez le train. 


Le train 
est agréable. 


Toute la famille se sent bien dans 
les trains du CN. C'est propre, 
c'est gai, c'est rassurant et c'est 
surtout spacieux. Nul autre 
moyen de transport ne vous . 
permet de vous détendre si 
agréablement. Le personnel 
accueillant et courtois vous fait 
sentir qu'il apprécie votre pré- 
sence. Vous aimez bien manger? 
Dans les trains du CN, on se 
régale. 


Le train 
est pratique. 


il va de centre-Ville à centre-ville 
dans presque tous les cas. C'est 
important, en particulier pour les- 

voyages d'affaires. Et parlant 
d'affaires, n'est-ce pas qu'il est 
_ plus avantageux de les brasser 
lorsqu'on est bien disposé? Le 
voyage en train du CN vous 

. détend. 


Le train est 
superéconomique. 


Pour vous permettre de tirer le 
maximum de votre dollar-voyage, 
le CN vous propose ses tarifs 
Rouge, Blanc et Bleu. On vous 
fournira les détails chez votre 
agent de voyage ou au bureau 
des Ventes Voyageurs du CN. 


d’Edmonton à 
VANCOUVER 53100° 

WINNIPEG 3390" 

TORONTO *‘68°°° 


“Tarif Rouge, aller, en voiture coach 
L 


Le train! 
est fiable. 


Par tous les temps ou presque, 
le train va son chemin. En train, 
on ne craint ni les sautes 
d'humeur de Monsieur Météo 
ni les embouteillages à perte de 
vue. Le train, c'est excellent 
pour le caractère. 


Pour affaires ou par agrément. 
qui veut voyager bien, voyage par le train. 


WAON 
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DISCUSSION AVEC LE SECRÉTAIRE D'ÉTAT 


(Extrait des procès-verbaux et té- 
moignages du Comité permanent 
de la Radiodiffusion, des films et 
de l'assistance aux arts, Chambres 
des communes, 27 avril 1976) 


M. Serge Joyal député de Maison- 
neuve-Rosemont: !i y a trois se- 
maines votre ministère a rendu 
publiques les conclusions de l’é 
tude qui avait été faite par Île 
professeur Cartwright sur les dis- 
tricts bilingues à la demande du 
Conseil consultatif, Vous avez 
mentionnez (.…) que le support 
culturel était très important pour 
que l'on puisse s'assurer que les 
sommes investies dans l’enseigne- 
ment de la langue seconde ne 
“meurent” pas à l'école mais 
soient utilitées aussi par l’environ- 
nement institutionnel, Ma ques- 
tion est la suivante: jusqu'à quel 
point croyez-vous à la désignation 
des districts bilingues? (...) 


Hon. J. Hugh Faulkner (Secrétai- 
re d'Etat}: (..) Le rapport dont 
vous parlez traite d'un problème 
qui, à mon avis, ne sera pas réglé 
par la désignation des districts 
bilingues, mécanismes qui n'est 
pas Une panacée, Dans les dis- 
tricts'#" Agues, le bureau princi- 
pat de chaque ministère fédéral 
disposera d’une capacité à offrir 
des services en langue française. 
Le gouvernement devra définir ce 
que cela signifie concrètement. 
Actuellement cela peut se faire et 
dans plusieurs régions, nous le 
faisons pour répondre aux objec- 
tifs de notre politique de bilin- 
guisme dans la Fonction publi- 


. que. Reste à savoir si les districts 


bilingues permettront d'accélérer 
un processus qui a déjà démarré, 
Je suis sûr que vous avez lu le 
rapport du Conseil consultatif; 
vous avez sûrement remarqué que 
le concensus ne s'était pas établi 


entre les commissaires et qu'ils ne 
s’entendaient pas sur l’opportuni- 
té des districts bilingues, Vous 
vous souviendrez également qu'il 
ÿ a un an ou deux, M, Spicer 
lui-même a remis en question 
l'utilité des districts bilingues. 
D'après mon expérience, dans 
l'ouest je crois qu'ils sont très 
importants en tant que symboles. 
Je vous signale que les commissai- 
res de l'ouest, les commissaires 
francophones surtout, sont de 
fervents partisans de la réalisation 
des districts bilingues. Mais ce 
serait prêter aux districts bilin- 
gues des vertus qu'ils ne possè 
dent pas que de croire qu'à eux 
seuls ils pourront redresser la 
situation que vous avez exposée, 
Un pays véritablement bilingue 
suppose le recours à un ensemble 
de mécanismes et le système d'é- 
ducation en est la clef de voûte, 


Deuxièmement, la radio et la 


Conférence sur les sources 
d'énergie renouvelables 


Lundi le 14 juin avait lieu une 
conférence sur les sources d'éner- 
gie renouvelables à la salle Parish 
de la Cathédrale St-Joseph. La 
rencontre a été organisée par 
S.T.O.P. (Save Tomorrow Oppose 
Pollution}; l'invité était M, Ri- 
chard Fine du Groupe Energy 
Probe de Toronto, 


M. Fine a présenté les principa- 
les alternatives aux sources d'é- 
nergie que nous utilisons déjà, Ce 
sont le soleil, le vent, la marée'et 
l'énergie géothermique, disponi- 
ble principalement dans les sour- 
ces d'eau chaude..Jusqu'à pré- 
Æent, rien de bien mystérieux 


dans tout cela. Les avantages po- 
tentiels de ces aiternatives se- 
raient: |) Disponibilité perpétuel- 
le 2) Un seul lieu de production 
3) Indice très bas de modification 
de l’environnement 4) Protection 
de la source d'énergie elle-même 


ARCANA AGENCIES (REALTY) LTD 
1504 Cambridge’ buitding ‘ 
Edmonton, Alberta T5J 1R9 429-7581 


5) Epargne à long terme, 

Mais comment s'en servir? 
L'individu y a-t-il accès? Regar- 
dons-les une à une. - 


L'énergie solaire est utilitée le 


plus généralement pour chauffer. 


les maisons, au moyen de pan- 
neaux récepteurs et d’un système 
simple de pompes, distributeur et 
accumulateur, L'efficacité varie 
entre 100 p.cent et 70 p.cent. 
C'est donc dire qu’il est possible 
d'assurer le chauffage d'une mai- 
son, à l’année longue, par la seule 
énergie du soleil. 


Le vent, lui, produit de l’élec- 
tricité enfaisanttourner une éo- 
lienne-(moulin à vent} liée à une 
pile qui sert d’'accumulateur, La 
marée alimente un système simi- 
laire, Quant à l'énergie géothermi- 
que, on l'utilise également sur- 
tout pour le chauffage. 


Il est maintenant possible, en 
traitant les matériaux et les dé- 
chets organiques de synthétiser 
un produit pouvant remplacer 


l'essence, Mais si, comme vous. 


avez pu le constater, l’utilisation 
de ces sources d'énergie est plus 
facilement applicable par l’incivi- 
du, il n'en reste pas moins qu'au- 
cun progrès significatif en ce sens 
ne peut s'effectuer sans l'appro- 
bation collective. En effet, com- 
me le soulignait M, Fine, que 
pourriez-vous faire si on venait 
construire un édifice de quinze 
étages face au mur fraïchement 
muni de récepteurs solaires de 
votre maison? 


Si vous désirez de plus amples 
informations, vous pouvez com- 
muniquer avec S.T.O.P. au 
434-4126. |ls peuvent vous met- 
tre en contact avec Energy Probe 
si nécessaire, . 


Christiane Spénard 


SUR LES DISTRICTS BILINGUES 


télévision qui ont une influence 
prépondérante sur la culture 
pourraient constituer un appoint 
au système d'éducation, Troisiè 
mement, on pourrait mettre en 
branle une action socio-culturelle 
qui viserait à l'épanouissement 
des minorités de langue française 
qui vivent à l'extérieur du Qué- 
bec, 11 faut leur donner conscien- 
ce d'ellesmêmes, conscience de 
leur avenir en tant que franco- 
phones au Canada et il faut leur 
permettre de pouvoir vivre en 
français dans les agglomérations 
francophones situées à l'extérieur 
du Québec. 


Je crois qu’un juste mariage de 
ces trois éléments pourrait mieux 
que tout autre chose nous per- 
mettre d'atteindre nos objectifs. 


LES BLÉS D'OR 


Les districts bilingues ne sont 
qu'un élément de plus; je le répè. 
te, n'oublions pas qu'on ne sait 


pas si leur désignation permettra 


d'accomplir béaucoup plus que ce 
que l'on a déjà fait au sein de la 
Fonction publique. C'est mon 
point de vue personnel, 


M. André Fortier (Sous-secrétaire 
d'Etat}: J'aimerais seulement a- 
jouter ceci monsieur Joyal, c'est 
qu'il nous semble assez impor. 
tant, à nous du moins, que les 
minorités francophones se déve- 
loppent et en quantité et en 
vitalité. Je sais très bien que les 
rapports, entre autres le rapport 
Castonguay, sont pessimistes et je 
ne sais pas si nous allons réussir, 
Il faut vouloir vivre et il faut une 
attitude ouverte de la part de la 
majorité pour que cela se réalise, 
Je pense que c'est là le destin que 
s'est donné le pays, 


présentent le 


Bal 


des Pyrénées 


CENTRE RÉCRÉATIF DE ST-PAUL 


19 juin, à 9h. pm. } 
En vedettes: 
l'orchestre d'Edouard Noël 
et celui de Ghislain Bergeron 
On peut obtenir des billets à Carda, au Carrefour 


ou des meinbres des Blés d'Or 


ose semences" 


25 juin-1 juillet 


La Semaine du Canada est un projet du Conseil pour lunité canadienne. 


1976 


EE 


\ 


L'Association Canadienne-Française 
de l'Alberta 
a cinquante ans! 


Ne manquez pas son grand 


CONGRES 


les 5, 6 et 7 novembre 


RAYMOND POULIN LAURENT ULLIAC RENE BLAIS 
TEL : 4327324 TEL : 469-1671 TEL: 466-9672 


OUR TOUS VOS BESOINS IMMOBILIERS, 
ACHATS, VENTES, INVESTISSEMENTS, 
S/GNALEZ LE NUMERO 429-758] | 


Pour plus de renseignements, communiquez avec le Secrétariat à Edmonton 
en composant le numéro 1 - 429.7611 


CIF A DR , # DE 
L'école bilingue: réussite où échec? * 
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LE MÉLANGE LINGUISTIQUE EN CLASSE 
NUIT AU RENDEMENT ACADÉMIQUE 


Les élèves avaient le choix d'écrire les tests de Sciences 
Sociales et de Mathématiques soit en français ou en anglais. 
On aurait pensé que les élèves qui étudient les Mathémati- 
ques et fou les Sciences Sociales en français choisiralent 
d'écrire les tests en français. Cependant, plusieurs de ces 
élèves ont choisi d'écrire leurs tests en anglais. Après avoir 
étudié ce phénomène, la recherche soulève les points sui- 
vants: 


1. La majorité des élèves qui a choisi de changer du français 
à l'anglais se retrouvait dans les programmes mixtes (de 
9% à 71% d'enseignement en français). 


2. Les élèves qui prennent les Sciences Sociales en français 
et qui ont choisi d'écrire le test en anglais réussissent 
moins bien en Français à tous les niveaux, moins bien en 
Sciences Sociales à tous les niveaux, et moins bien en 
Anglais en 6e et 9e années (3e année — aucune 
différence). ' : 


3. Les élèves qui prennent les Mathématiques en français et 
et qui ont choisi d'écrire le test en anglais réussissent! 
moins bien en Français à tous les niveaux et moins bien 
en Mathématiques ên 9e année. Il n'y a pas de différence 
pour l'Anglais à tous les niveaux et les Mathématiques en 
3e et 6e années. : 


Que doit-on conclure de ces observations? Puisque la grande 
majorité des élèves dans cette situation se trouve dans les 
programmes mixtes, il faut conclure que le mélange linguisti- 

. que en classe y est pour beaucoup « dans la diminution du 
rendement académique. 


Voici quelques extraits des résultats de l'étude 
du rendement académique et de la langue d’en- 
seignement chez les élèves franco-manitobains. 
Cette étude, dont les résultats ont été rendus 
publics la semaine dernière par le ministre de 
l'Éducation, l'honorable Ben Hanuschak, fut 
effectuée par le Centre de recherche du Collège 
universitaire de Saint-Boniface à la demande du : 
ministère de l'Éducation. Le Secrétariat d'État a 
partagé avec la Province les coûts de cette recher- . 
che. 


nÉPoNSES 


AUX QUESTIONS DE CERTAINS PARENTS 


1) Est-ce qu'un enfant qui reçoit son enseignement en fran- 


2 


_— 


çais réussirait aussi bien qu'en anglais? 


Oui. La recherche a démontré que les élèves qui recevaient 
un haut pourcentage d'enseignement en français réussis- 
saient tout aussi bien en anglais que ceux qui recevaient 
leur enseignement principalement en anglais. 


Est-ce qu'un enfant réussirait aussi bien à l’école s’il re 
cevait son enseignement en français plutôt qu'en anglais? 


Oui. Encore une fois, la recherche a démontré clairement 
que les élèves qui reçoivent leur enseignement en français 
réussissent âussi bien en Mathématiques et Sciences So- 
ciales que les élèves qui reçoivent leur enseignement en 
anglais. La recherche a également démontré que plus le 


pourcentage d'enseignement en français est élevé, plus 
les élèves réussissent bien en français. 


CONCLUSIONS DE LA RECHERCHE 


-Le pourcentage d'enseignement en français n ‘affecte pas 


le rendement en Anglais. 


vautett 


. Le pourcentage d'enseignement en français, ‘influence for- 


tement le rendement en Français. 


EN 


. Le pourcentage d'enseignement en Français n'affecte pas 


ou à peu près pas le rendement en Mathématiques et ‘en 
Sciences Sociales. 


4. Les élèves qui étudient une matière en français et qui ré- 


pondent au test en anglais viennent surtout des program- 
mes “mixtes” (plus de 71% d'enseignement en français) 
plutôt que des programmes français. 


. Les élèves qui étudient une matière en français et qui ré- 


pondent au test en anglais ont fortement tendance à réus- 
sir moins bien en Français, en Anglais et en Sciences 
Sociales. 


. En supposant que les tests de rendement en Français et 


en Anglais soient une indication de bilinguisme, les pro- 
grammes avec un pourcentage élevé de français ont le 
plus de chance de mener à un haut degré de bilinguisme 
chez les élèves franco-manitobains. 


. En général, les élèves du groupe “contrôle (élèves franco- 
le cours de French) ‘n’ont rien . 


*aanitobains prenant 
compris au test de Français. 


(LA LIBERTE, jeudi 3 juin 1976) 


EST-CE QUE CA VAUT 
LA PEINE … 


(suite de la page 4) 


‘avoir un bon journal, un quoti- 
dien”’, Ca fait 30 ans et la ques- 
tion n'est pas réglée. La situation 
demeure la même, 


La presse hebdomadaire de lan- 
gue française est ‘’pognée'’ dans 
un cercle vicieux dont elle n’a pas 
su où pu se sortir, La presse 
française n'a pas beaucoup d'an- 
nonceurs parce qu'elle n'a pas 
assez d'abonnés. Elle n'a pas 
assez d'abonnés parce qu'elle ne 
peut produire un journal volumi- 
neux, diversifié, rempli de nouvel- 
les originales qui sauraient attirer 
un grand nombre de lecteurs, Elle 
ne peut produire ce genre de 
journal car elle n'a pas le volume 
d'annonces capable de iui procu- 
rer les fonds nécessaires pour 
publier un hebdomadaire sachant 
répondre aux attentes et besoins 
des Canadiens- français de la ré- 
gion. 


En somme, après 30 ans, le 
problème demeure entier, la ques- 
tion est toujours la même: une 
presse hebdomadaire française à 
Sudbury, estce que ça vaut la 
peine? 


Donald Dennie 


DENTISTES - MEDECINS - 


ASSUREURS: TAPISSIERS 
Quand vous avez besoin 
d'unc adresse 


CONSULTEZ 
LES CARTES D'AFFAIRES 
DU FRANCO-ALBERTAIN 
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ST-PAUL 


Lors ‘d'un souper-rencontre à 
St-Paul, M. François McMahon, 
doyen du Collège Universitaire 
St-Jean, a lancé un appel à tous 
les étudiants, parents, éducateurs 
et administrateurs, les invitant à 
regarder carrément le problème 
d'assimilation qui se pose présen- 
tement. Il a posé la question 
‘“’Avons-nous la volonté forte de 
nous implanter comme franco- 
phones en Alberta? D'ici 20 ans, 
nos enfants des classes françaises 
en îÎère année ne parleront plus 
français, a-t-il ajouté, Son messa- 
ge était profondément humain, 
conciliant et urgent, La question 


. est posée. À nous d'y répondre, 


+++ 


Le Planétarium provinciat mo- 


bile est présentement à St-Paui, 
situé dans la bibliothèque de 
l'Ecole Régionale. Il y restera 
jusqu'au 20 juin. Îl y a trois 
représentations à tous les mardis 
et jeudis soir, soit à 7h., 8h, et 
9h. La présentation est intitulée 
What's Out There? 1l s’agit d'une 
introduction aux constellations et 
d'information générale sur les 
étoiles du firmament, 
LEE 


Samedi soir, 
lieu le Bal des Pyrénées au Centre 
récréatif au profit des Blés d'Or. 
il s’agit d’une soirée dansante au 
son de deux orchestres, soit celui 
de Ghislain Bergeron et celui 
d'Edouard Noël. Le prix d'entrée 


le 19 juin, aura 


est de $10.00 du couple. Un 
délicieux repas sera servi vers 
minuit. On peut se procurer ses 
billets à Carda, au Carrefour, ou 
auprès des membres de la troupe 
des Blés d'Or. 


À VENDRE 


Marie Lake Resort près de, 
Cold Lake, un lot de 77° x 140, 
boisé, avec chalet partiellement 
meublé, 


Plamondon 


Magasin général avec mar- 
chandises et 4.5 acres, de terre, 
situé. dans le village. 


Station-service, garage, ou- 
tillage, autobus écolier, bonnes 
bâtisses, 


St-Paul 


Maison appartement, située 
au centre ville. Très bon investis- 
sement. 


‘Terrains et emplacements près de 
lacs. 


: CARDA 
St-Paul, Alberta 
Tél: 645-4056 

(Rés.: 636-3070 ou 
" 646-4247) 


MAR ELEC 


La paroisse de Saint-Paul à rendu hommage dernièrement à trois 
religieuses dont les années de consécration totalisent 160 ans de 
dévouement. |! s'agit de Sr Jeannette MacDonald et de Sr Flore Alie 
qui célébraient leur jubilé d'or, et de Sr Gertrude Girard (au centre) 
qui célébrait son jubilé de diamant. En leur remettant des roses, les 
paroissiens de Saint-Paul ont voulu témoigner à ces trois jubilaires leur 
admiration pour tout ce dévouement au service des autres. 


La livre sterling ne 
vaut plus que $1.72 


C'EST UNE SITUATION 
TRES, TRES DESASTREUSE.… 


FAUDRAIT PEUT- ETRÉ. OFFRIR 


UNE PETITE BOURSE A °°. 
ELIZABETH SI ELLE VIENT 
OUVRIR LES JEUX, | 
QUELQUES CENTAINES 
DE MILLIONS... 


se Les RS 


hit RARL FHUS 
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© LA PROVINCE EN BREF 


BONNYVILLE 


DÉDICACE 


DE LA NOUVELLE ÉGLISE 


C'est dimanche le. 6 juin que 
Mgr Raymond Roy bénissait no- 
tre nouvelle église, entouré d'une 
quinzaine de prêtres pour la con- 
célébration, 


La cérémonie débuta par ja 
bénédiction de la pierre angulaire 
qui porte l'inscription suivante: 
ANNEE SAINTE 1975 HOLY 
YEAR. 


Avant de sceller la pierre, le Dr 
Bernard Brousseau, président du 
Conseil paroissial, lut le docu- 
ment qui devait être inséré à 
l'arrière de la pierre, pour les 
générations futures. Ce document 
(bitingue) se lit ainsi: 


“En l'Année Sainte du Seigneur 
1975, sous le Pontificat de Paul 
V1, sous la houlette du 4e évêque 
de Saint-Paul en Alberta Ray- 
mond Ray; sous ie règne de 
Etizabeth 11, son premier minis- 
tre fédéral Pierre Elliot Trudeau, 
son premier ministre albertain 
Peter Lougheed; sous l‘équipe sa- 
cerdotale de Mgr Fernand Cro- 
teau, v.g., Georges Tétreault, 


SUR L'HISTOIRE 


o.m.i. Clément Tourigny, o.m.i, - 


et son Conseil paroissial: Dr Ber- 
nard Brosseau, Marcel Ducharme, 
Jane Tellier, Emile Dumont, 
Jeannette Bourget, James MacDo- 
nald, Joffre Mamel, Sr Léonis 
Lamothe, Albert Turcotte, Su- 
zanne Vincent, Carol Slusarski, 
Camille Fontaine, Arthur Du- 
mont, Berthe Vincent, Armand La- 
pointe, Louis Tellier, Prosper 
Théroux, Sr Aline Vachon, Loui- 
se Vincent; cette 4e église dédiée 
à Saint-Louis de France fut solen- 
nellement bénite par Mgr Ray- 
mond Roy, le dimanche de la 
Pentecôte, 6 juin 1976, à 3 hres 
p.m, les architectes furent Bor & 
Associates d'Edmionton, les cons- 
tructeurs, les frères Généreux de 
Bonnyville, le “Christ glorieux" 
réalisé par l'abbé Victor Bureau 
de Morinville, la Croix et les 
Autels par Lucien Roy de Bonny- 
ville. LAUDETUR JESUS 
CHRISTUS, ET MARIA IMMA- 
CULATA." 


Dirigée par M. Gérard Moquin 
et accompagnée par Mme Yolan- 
de Brosseau, la chorale avait pré- 
paré les chants les plus appro- 


DE BONNYVILLE 


Toujours en 1910, il arriva au 
pays plusieurs pionniers venus, 
entre autres, des Provinces Mariti- 
mes, qui choisirent leurs home- 
steads à quelque distance à l’est 
de Bonnyville. Plus tard, ces ter- 
res allaient former partie de la 
Paroisse de St-Joseph de Fort 
Kent. Mais, puisqu'à la prémière 
heure, ces pionniers se trouvaient 
rattachés à la Paroisse de St-Louis 
de Bonnyville, je teur fait place 
ici, aux pages des premières an- 
nées, 


priées à une telle cérémonie, La 
même chorale avait chanté la 
veille au soir, alors que l’Evêque 
confirmait une soixantaine de nos 
enfants. En fait d'inédit, nos frè 
res polonais ont chanté dans leur 


langue au moment de la commu- 


nion. 


Chaque participant avait en 
main le texte de la Messe, avec 
photo extérieure de l'église, et 
quelques notes historiques: 1ère 
église appelée SAINT-LOUIS DU 
MOOSE LAKE en 1908--2è église 
en 1912, qui devint couvent-pen- 
sionnat-hôpital en 1919 lors de 
l'arrivée des Soeurs d'Evron-3è 
église en 1922. La liste des an- 
ciens curés, et mention des 
Soeurs de l'Assomption arrivées 
en 1938, 

Et la finale: ‘’Faisons l'éloge 
des hommes illustres” (Sir 44,1) 
qui nous ont léguë leur foi et leur 


ténacité au travail. 


Après la cérémonie, un souper 
froid fut servi sur la pelouse au 
nord de l’église, et on fraternisa 
comme il se devait en pareille 
occasion, sachant bien que pa- 
reille cérémonie n'aurait pas lieu 
de sitôt dans la paroisse, 


par Henri Bourgoin 


homas Collins 


ST-ALBERT 


UN 
DÉPART 


Après onze ans de généreux 
services auprès des malades; Mme 
Ann Hegland, garde-maläde en 
charge au Foyer Youville, a don- 


‘né sa démission. 


C'est pourquoi vendredi, le 28 
mai dernier, Mme Hegland a donc 
été l’objet d'une fête particulière 
au Club Mocombo offerte par les 
employés de la dite institution, || 
s'agissait d’abord d’un banquet 
auquel assistaient cent vingt per- 
sonnes, ainsi que la remise de 
médailles représentant le nombre 
d'années de services de certains 
employés. Le Dr.S. Weinstein, a- 
gissait comme maître des cérémo- 
nies, tandis que M. Tim Mala- 
daine fit les frais du chant accom- 
pagné de Mile Reedle, En guise de 
reconnaissance, les religieuses ont 
présenté à Mme Gegland, une 
superbe montre-bracelet en or. 
Les employés de leur côté, lui ont 
remis une peinture représentant 
un paysage. Outre Mme Hegland, 
accompagnée de sa fille Mme 
Jennie Pernesky, nous remar- 
quions à la table d'honneur, le 
Rév. Père Clément Latour, O.M.I, 
Soeur Cécile Leclair, assistante à 
la Maïson Provinciale, d'Edmon- 
ton, Soeur Rita Coulombe, Admi- 
nistratrice du Foyer Youville, le 
Dr, et Mme S. Weinstein, naturel. 
lement, te Dr. et Mme Piché 


@ 


FLYNN FEED 
SERVICE LTD 


d’Edmonton, le Dr. et Mme Ro- 
bert Lefebvre également d'Ed- 
monton, le Dr. et Mme McDonald 
de St-Albert, Ces trois derniers 
médecins sont attachés aux servi- 
ces des malades du Foyer Youvil- 
le. 


Pour ceux que la chose intéres- 
se, voici la liste des méritants des 
médailles citées plus haut, pour 
15 ans: Soeur St-Joachim Au- 
rore Leboeuf, Onze ans’ Mme Ann 
Hegland, Dix ans: Soeur Marti. 
neau, Marc Lamoureux, Ghislaine 
Joubert, Thérèse Charest, Gino 
Gellasso (cuisinier) Sherley Hees- 
ner, Besta Lamoureux, Mmes lrè- 
ne Ethier, J. DeLeew, Marie Jour- 
naud, Denise Pelletier, M, et Mme 
Walter Rockwell, Doris Bowen L, 
Dauphinais, K. Merrick, Phylis 
Bellerose, Irène Carlson, Mile Lu- 
cille Desmarais, Mme Antonina 
Gorka, Pearl Johnson, Marie Oak- 
ley, Adèle Brenneis, M. Nalton 
Cartwejht. 


Quelques jours plus tard, les 
vieillards à leur tour offraient un 
thé en l'honneur de Mme He- 
gland, Soeur Germaine Coté au 
piano et Cécile Pedneau au violon 
firent les frais de la musique, M, 
Adrien Blackburn a présenté au 
nom des vieillards du 1er plan- 
cher, un ensemble en cuir, soit un 
sac à main, un porte-monnaie et 
un porte-clefs, tandis que Mme 
Clara Dolhogary, à son tour re- 
mettait une horloge, au nom des 
vieillards du 2e plancher. 


Un très sincère merci à Mme 


Hegland, pour toutes ses bontés 
envers nos chers vieillards. 


@ 


e Médicaments pour le bétail et approvisionnements 


pour la ferme 


: Suppléments Apex roulés, moulus et mélañgés sur 
commandes 


MORINVILLE, Alta TOG 1P0. C.P. 214 Tél : 


939-4283 


Le district scolaire 2665 
de BONNYVILLE 


est à la recherche de personnel bilingue 
pour 
l'école NOTRE DAME JUNIOR HIGH 


- Assistant-directeur (1/2 administration - 1/2 enseignement) 


M Conseiller 


1 - Professeur d'éducation physique 


Pour obtenir de plus amples renseignements ou une formule de de- 
mande d'emploi, communiquez avec: 


Michel R. Beaudoin 


Surintendant : 


Tél: 826-3235 


| 
| Ù 
| 
C.P. 1110 
BONNY VILLE, Alberta TOA OLO 


M. Georges Michaud 


Achetez tous ‘vos vêtemen: ments 
d'enfants chez les 
frères Tougas, propriétaires -de 


Jack end Jifi 


Avenue Jasper, à l’ouest de 
l'Hôtel Cecil 
.-Centres d’Achats 
 Meadowiark, Southgste, 
Londonderry, Westmount, 
& Bonnie Dooun 


LA CAISSE ROPULAIRE 
DE ST-PAUL 
ASSURANCE-VIE SUR PRÊTS ET ÉPARGNES : 


Tel: 645-3357, G.L. D'esaulniers, gérant 


S er 
BILL MARINELLI Real- Estate Ltd. 


Agent d'immeubles. -Nous pouvons nous occuper i 
‘ de tous vos besoins d'immeuble, 


(WEBER BROTHERS en français, dans toute la ville: 
LTD REALTY) Appelez: Charles E. Joly; gérant 
Claire Lacharol 


ou 


: CIMETIÈRES 
“CATHOLIQUES 
TELEPHONE :  . Edna Pétrin de l'archidiocèse d'Edmonton | 
Bureau : 281-3800. : Ava 
i : eft- ] - avenue 
ison : .271 2655 SDS 


L'inhumation dans ün ci 
metière catholique est un pai 
vilège et un honneur pour 
ceux qui ont la Foi. Le lieu 
d’enterrement de votre fami- 
L. devrait démontrer. votre 

TL Foi 


Plus de familles aujour- 
d’hui choisissent leur lieu 
-d'enterrement: dans des en- 
‘droits qui rappellent leurs dé- 
votions de fami 


REALTY LTD. 
Agence d'immeubles 
-GUY C. HEBERT 

Gérant . 
JOHN G. KINGSTON 


14 rue Perron, Vendeur 
St-Albert, Alberta 
TSN 1E4 


EDMONTON . 


. . CATHOLIC CEMETERIES  : 
“HM237 ave Jasper T4 : 482-3122 


Signaler au bureau: 459,7786 


Vous n'êtes pas encore abonné? 


Voyez Mme Marie-Paule Boulet {Falher), Mme Thérèse Albert (St-Paul), Mme Thérèse Dallaire 
(Bonnyville) ou adressez-vous au FRANCO-ALBERTAIN, 10020 - 109e rue, Edmonton. 
Tel.: 422-0388. 
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Quant queen pnses L Les Jeux Olympiques, 
le 20, 19 h 5. reflets de l'Histoire 
le 20, 20 h 00 
«la Vies De cette façon, doublée-d'un. et à mesure du déroulement, «Les Jeux terribles» 
montage, méthodique, on verra apportent une note rafraïchis- (1936-1948) 


Le Vie, premier volet de la sé- 
rie Qu'est-ce que t'en 


penses, 
toi?, que réalise Gilles Sénécal. . 


prendra l'affiche aux Beaux D} 
‘manches; le 20 juin à 19 h 30, à 
la-chaine française de Radio-Ca- 


bars ‘cet épisode, comme 
- es. 


sept autres qui sui. 


vront, les comédiens jouent, 
chantent et dansent en fonc- 
tien d'un thème, sur un texte 
da Réjane Charpentier et une 
musique de Ginstte Bellavance. 

Quoi de plus riche, comme 
thème, que-/a Vie, pour lancer 

| laisérie? 

Que le spectateur ne s'at- 
tende pas à une demi-heure 
facile, toutefois. Le réalisateur 
Gilles Sénécal n'hésite pas à 
souligner que cette émission a 
été conçue en vue de poser 
des questions au public, partant 
de réalités quotidienrës qu'on a 

peutêtre tendance à oublier 
trop facilement. 

! Pour ce faire, les comédiens, 
aùi sont Dorothée: Berryman, 
Marthe Turgeon, Marie-Louise 
Dion, Robert Gravel, Jean Besré 
et Francine Tougss, incarneront 
chacun plusieurs personnages, 
de.:.façon à nous retourner le 
plus grand éventail possible 
d'attitudes dévant la vie. 


ML. -Dion, . D. 
M. Turgeon | 


Berrymen et 


une femme des cavernes et Né- 
ron s'insinuer dans une conver- 
sation entre un médecin et un 
interne; des militaires de cinq 
pays différents chanter la mé- 
me chanson: une mère hysté- 
rique surgir au beau milieu 
d'une conversation «d'affaires», 
etc. 

Les comédiens incarnent -des 
rôles mais se permettent à 
d'autres moments de se jouer 
eux-mêmes, soit d'évaluer les 
thèmes retenus dans l'émission 
de même que la: façon de les 
traiter. 

:On remarquera aussi des sé- 
quences tournées à l'extérieur 
avec des enfants choisis dans 
une école primaire de la rue 
Plessis, tout près de la Maison 
de Radio-Canada. Ceux-ci, de 


plus en plus nombreux au fur. 


R. Gravel, D. Berryman et 
J. Besré 


sante ‘aux propos retenus dans 
les séquences tournées en stu- 
dio.. 

La conclusion? Elle appartient 
à tous ceux qui verront /a Vie, 
qui pose une série d'interroga- 
tions, difficiles certes, mais es- 
sentielles. 

L'équipe de production regrou- 
pe: Normand Ringuette, brui- 
teur: Roger Larose, directeur 
technique; Jean-Marie Potvin, 
graphismes: Irène Gauthier, 
masques et maquettes; Franci- 
ne Boizard, costumes: Claude 
Pierre-Humbert, maquilleur; Ed- 
mondo Chiodini, décorateur: 
Claude Joly, assistant; Denise 
Chalut, script-assistante: Hervé 
Ouimet, accessoiriste; Denis 
L'Heureux, chef-machiniste, et 
Gilles Sénécal, réalisateur. 

JL P. 


M.-L Dion et J. Lavallée 


Le dimanche 20 juin à 20 heu- 
res, les téléspectateurs des 
Beaux Dimanches pourront voir 
la troisième émission d'une sé- 
rie de six intitulée les Jeux O- 
lympiques, reflets de l'Histoire. 
Réalisée par René Jean Bouyer, 
cette troisième émission nous 
fera découvrir les Jeux terribles 
(1936-1948). 

Berlin, 1936: c'est le temps 
des nezis, c'est le temps du co- 
lossal. À commencer par le sta- 
de gigantesque qu'Hitier a fait 
édifier pour les Jeux. Son ar- 
chitecte s'appelait Otto March. 
Nous le rencontrerons: il a 84 
ans, il est amer. Hitler n'a pas 
aimé son oeuvre: 120,000 places 
pour lui c'était beaucoup trop 
petit. Pour le reste, Hitler peut 
être content. Tout est démesu- 
ré à Berlin: les manifestations, 
les parades, les discours. «Nous 
étions stupéfaits», se souvient 
Etienne Lalou, alors champion 
de France junior du 1500 mè- 
tres. 

Un grand témoignage sur ces 
Jeux: les extraits du film de 
Leni Riefenstahl: «Les Dieux du 
stade». Leni Riefenstahl, alors 
jeune femme de 36 ans, a 
mie de Goebbels et d'Hitler. 
Pcur la première fois depuis la 
guerre. la cinéaste officielle du 
ile Reich s'explique dans une 
interview exclusive. 

Une autre interview exclusi- 
ve, celle de Jesse Owens qui 
remporte quatre médailles d'or. 
Hitler refuse de lui serrer la 
main: il est noir. Quarante ans 
plus tard, on a demandé à Jesse 
Owens de revenir dans le stade 
de Berlin. un moment histori- 
que. 

Il n'y aure pas de Jeux en 
1940 ni en 1944, et c'est à Lon- 
dres en 1948, au milieu des 
ruines, qué Georges VI ouvre 
les Jeux de la XVe olympiade. 
Des Jeux placés sous le signe. 
de la tristesse et des restric- 
tions, se souvient James Coote, 
journaliste au Daily Telegraph. 
Mais des Jeux grandioses tout 
de même, corrige Alain Mimoun 
qui vient de gagner une médail- 
le d'argent derrière la: célèbre 
«locomotive tchèque», Emil Zse- 
topek. Zatopek! |! était Imbatta- 
ble, nous dit le Belge Gaston 

(suite page suivante) 


. MERCREDI 


23 juin 


touts MOUVEMENT 
«Conditionnement physique géné- 
. rate, L'apparence physique ver- 
sus is condition physique. Perti- 
Cipation de Mado. 
#83 TUKTU 
Narrateur: Robert Gadouss. Pro- 
duction: ONF. «Tuktu et le grand 
kayak», Tuktu observe son père 
et le constructeur de kayaks. 
ll s grande envie de couper le 
bois lui-même et d'utiliser le 


foret. 
0h25 LA SOURIS VERTE © 
IL-EXPRESS 


11h00 CONSE! 
«Prothèses. avec ie Dr Martin. 
11:39 LA GRANDE AVENTURE 


«Au coeur de l'Afghanistan». Do- 
cumentaire réalisé par Yvon Col- 
let et Pierre Bartoli. Narrateurs: 
Jscques et François Gall. L'Af- 
ghanistan, pays fier, robuste et 
composite, jaloux de sa tiberté. 
DOCTEUR DOOLITILE 
Dessins animés. «Les ours sont 
nus. 
DES GOÛTS, DES FORMES ET 
DES COULEURS 
Conception et entrevues: Anik 
Doussau. «La Sculpture. {2e de 
2). Deux sculpteurs. deux façons 
différentes de concevoir le rôle 
de l'artiste dans notre société: 
André Fournelle et Yvon Conik. 
SUR DES ROULETTES 

Rouyn. Animateur: Gilles 
Pellerin: coanimateur: Marc Rou- 
lesu. Réaï.: Michel Plante. 
TÉLÉJOURNAL 


RÉSEAU-SOLEIL 

De Québec. Thème: «La Route 
des artisans-. Emission faite à 
Saint-Jean-Port-Joli. La sculptu- 
re, de 1930 à 1976, à partir de Mé- 
dard Bourgault. inv. Jean Julien, 
Pierre Bourgauit, Amédée Gau- 
dresu, Recherche: Richard Caron. 
interviewer et snimatrice: Renée 
Hudon. Réal. Michel Mercier. 
143 CINÉMA 

Mission à Hong-Kong. Film d'es- 
pionnage réalisé par Ernst Hot- 
bauer, avec Stewart Granger, Ro- 
sanna Schiaffino et Paut Kitnger. 
Après l'assassinat d'un agent se- 
cret sméricain à Hong-Kong. un 
collègue est Chargé de faire en- 


1350 


13329 
1335 


quête. ll est assisté d'une jeune. 


fille qui réussit à s’introduire 
dans un réseau de contrebandiers 
(Germ.-it. 65). 


sn SÉSAME 

16h38 GAUJOT ET DÉLICAT 
-La Sardinia suciasoline. 

17h09 J0 GAILLARD 
Scénario et edaptation: AM. 
Arlaud et Hervé . 
Réal ChristianJaque, Avec 
Sernard Fresson, Dominique Bri- 
and ot ivo Garrani, «te Com- 
plots. Un bris de caisses provo- 
aué par Un gros temps permet 
à Gaillard de déceler à bord une 
cargaison d'armes. 

ts CE SOIR 


18n.30 Besbal - Montréel 

à Atlanta 
21h.30 La cuisine d'ailleurs 
22h00 Consommateurs avertis- 
22h.30- Ce coin de terre 
23h00 Téléjournel 
23h.30 C'était hier 


24h30 CINEMA 


Tirez sur fe pleniste. Comédie 
policière réalisée par Françols 
Truffaut, avec Charles Aznavour, 
Nicole Berger, Michèle Mercier 
et Marie Dubois. Un pianiste raté 
véaète dans un café de troisième 
ordre, La serveuse, ‘qui l'aime et 
connait son passé de virtuose, 
tente de lul redonner goût à la 
vie, mais le jalousie. de son pa- 


tas 


tron ot les frasques de sos frè- 
res ont vite fait de le désespé- 
rer {Fr. 60). 


t0h15 EN MOUVEMENT 
<Cuisse.. La croisance de !a po- 
pulation. Participation de Monik. 
t0h39 FABLIO, LE MAGICIEN 
Dessins animés. «Le Lièvre et la 


tomes LA SOUNIS VENTE e 


Horticulture: travaux eu potager, 
avec Paul Pouliot. Bricolage: !s 
peinture qui jaunit, avec Daniel 
avec 


caicides, mandarins, pompiles, 
circeris) et aboilles vivant dans 
‘tes montsones du Japon. 
FRANCIS AUX PAYS DES 
GRANDS FAUVES 

Documentaires tournés en Afri- 
que par Joennette ct Maurice 
Flévet. En vedette: leur fils Fran- 
cts. «Le Devin aux crabese. 

12h39 MON PAYS, MES AMOURS 
eAdjidjiwe-. Deux Indiens nous 
partent de leurs conditions de 
vie et de celles de leurs congé- 
nères du Québec. 

sur ROULETTES 

Da Alivière-du-Loup. 
Gilles  Pelierin: 
Marcel Rouleau. Réal.: 
Aubé. 


YÉLÉJOURNAL 
135 RÉBEAU-SOLEIL 


Animateur: 
cssnimateur: 
Ciaude 


Li 


Ds Rimouski. 
pulation de  colonisateurs 


Portrait d'une po: 
Bas-dufieuve qui, après avoir 
éprouvé des problèmes avec des 
terres erides, ont dù subir l'é- 
preuve de la relocalisation. Res- 
sources agricoles, forestières et 
touristiques. Recherches et ani- 
matrice: Suzanne £t-Plerre. Réai.: 
Viateur Lavoie. 


CINÉMA 

Les Trois Mousquetaires: -Les Fer- 
rets de le reine- {tre époque). A- 
ventures de cape et d'épée réall- 


res et Bernard Woringer, d'après 
le roman d'Alexandre Dumss. Ve- 
de d'Artsgnen 


nant A 

ee lie d'amitié avec trois mous- 
quetsires du roi. Les quatre 
amis sont chargés Hs mits- 


sion secrète pour lu 
souveraine, objet d'un com complot 
(Fri. 61). 

| SÉSAME 


WNIS LE PIRATE MABOULE 
Théètre_ pour enfants, avec Jec- 


L'Hiver des castors. L'étude des 
conditions de vie du castor, rs 
le nord de la Saskatchewan, dé- 


Larouche: un groups de femmes 
font de la bicyclette: Ghislain 
Dufour, régisseur des sports à la 
ville de Chicoutimi: Gaston Van- 
dal, dir. des sports au CEGEP de 
Jonquière; M. le curé Elzéard 
Bergeron, 85 ans, marche 5 mil- 
les par jour: au foyer Ste-Marie 
de Jonquière, des personnes à- 
gées font de l'exercice physique. 
Animatrice: Jocelyne Gosselin. 
Réal: Claude Bérubé: 
NÉMA 


l'environnement de ce rongeur 1438 Ci 
malgré les bonnes intentions Les Trois Mousquetaires: «La Ven- 
des hommes. Texts: Philippe gesnce de Milady» (2e époque). 
Diolé. Réal: Jacques-Yves et Une jeune femme a été énievés et 
Philippe . ernprisonnée par les hommes de 
the CE SOIR Richelieu qui veulent lui faire 
avouer le secret de la reine su 
19h00 PAR 27 sujet du duc de Buckingham. 


tons 


Un cave, Drame policier réalisé 15h00 
par Gilles Grangier, avec Claude 15h30 
Brasseur, Martha Kelier, Henri 
Garcin et Paul Leperson. Un gar- 
çon dit .le petit cave» a commis 
quelques 
qu'il était comptable. Ousnd 11 il 
sort de prison, il aspire à une 
vis. up Mais l'amitié qu'il 

à son voisin de cellule 
T'amène à aider celui-ci à s'éva- 
der (Fr. 71). 


. Sur la foi d'argu- 
ments  irrésistibles, Jason se 
rend en Allemagne pour ss re- 
pre Mais 38 santé n'a jemais 
té en aussi grand danger. 

CINÉMA © 12% 
Corps sans me où la Dome 
sans camélia, Drame réalisé par 
Antonioni, avec Lucia Bose, Gino 
Cervi, Andrea Checchi et Ivan 


vout en faire une comédienne 
de classe. Mal aimée et .mai 
dirigée, la jeune femme se sé6- 
pare de son époux puis est rs- 
léguée aux rôles douteux (it. 60}. 


* Moncton. 


D'Artagnan est lui-même prison- 
nier de Milady (Fr.-it. 61). 
SÉSAME 


POUR TOUS 

Toula ou le Génie de l'eau. 
Science fiction réalisé par Anna 
Soehring et Mustapha Alassane. 
avec Solange Delanne, Solegui 
Kouyate, Damoure Zika et Issa 
Banis. Une tribu du Niger appel- 
le la pluie à grands cris. Le fé- 
ticheur apprend au roi que pour! 
apaiser la colère du dieu, il faut- 
que le roi sacrifie l'être qui lui 
est le plus cher (Niger 74). 

CE SOIR 


ENCORE DESOUT : 
De Moncton: Variété présenté per 
Calixte Duguay. Thème: «Le Jazze. 
Avec le Quintette de jazz de 
«Straight no Straigh- 
ter, <Blue Basses. et -Hy Ho 
Stickers-. Calixte Duguay: 


. pays des srbres-. Réal: Pierre 


LeBlanc. Miss on ondes à Mont- 
réai.: Pierre Day. 

MARCUS WELBY, M.D. 

Avec Robert Young, James Bro- 
lin et Elena Verdugo. «Savoir ai- 
mer». Une jeune femme fait nai- 


‘ tre, chez sa soeur cadette, des 


soupçons contre son mari et con- 


‘tre son médecin, ie Dr Kelly. 


HORS SÉRIE 


Les Brigades du Tigre. 
Jesn-Cisude Brouillon, Jean-Paul 
Tribout et Pierre 


Catte secte mystique 
s'en prend-violemment su pro- 
grès scientifique, Le commissai- 


‘re Valentin. re ie ssponse 


AXENDREDI 


EN MOUVEMENT 
«Conditionnement physique géné- 
raïs. Doit-on s'entraîner continu. 
ellement? Participation de Char. - 
lotte et Guy Crotesu. 
SATURNIN : 
«Saturnin et le menhir creuxs. 

SOURIS VERTE © 


CONSEIL-EXPRESS . 

eFalilitess.: ‘ 
LE MONDE DE LA CARICATURE 
eL'Humour nouvelle vague». Nor- 
mand Hudon et ses invités: Yvan 
Ducharme, Jacques Desroaiers et 
Jesn Duceppe, illustrent l'humour 
dans l'absurde. 


1h UN ENFANT PARMI TANT 
UTRES 


D'AI 


Jonquière. -Les Sports de 
participations. P. H. Bergeron se 
prépare pour le marathon de Bos- 
ton: des hommes d'affaires font 
du jogging le. matin, avec Bob 


ble français des 
SCIENCE RÉALITÉ 


Animateur: Joël Le Bigot: «L'AIt- 
mentation des athiètes-. -La 
fiemme olympique sere-t-elle ai- 


‘| lumée au laser?». «La Limite des 


athiètes des courses du 100 mè- 
avec 


eL'Alcoolisme» (dernière de 4). 
Rech: Fabienne Julien. Int. et 


. snim.: Denise Bombardier. Réal: 
Québec 


Micheline DiMarco. -Du 


- à la Suède. En Suède, tentati- 


ves d'influencer les habitudes 
de consommation d'alcoo!, par 
des lois et par ls publicité. Des 
Suédois nous disent comment 
its voient le rôle social de l'al- 
cool, La réhabilitation des aicoo- 
liques dans ce pays. Invités: Fran- 
çoiss Lavallée, travailleuse socia- 
le C.S.S.: Dr,André Boudreau, mi- 
nistère de le Justice, Québec: 
Rolf Persson, Ordre des 8ons 
Templiers, Suède: Rune Herman. 
son, prés. Soc. nationsla des 
alcools, Suède: Dr Bo Léfgren, 
psychiatre, Stockholm, et te .té- 
moignage d'un alcoolique. 
TÉLÉJOURNAL 


Drame réalisé par Sidney Poi-| 
leck, avec Jane Fonda, Michae! 
Sarrazin, Gig Young, Susannsh 
York et Red Buttons, Los Ange- 
les, 1932. Cent couples partici- 
pent à un marathon de danse. 
Une femme amère st déçue con- 
valnc un jeune homme d'entrer 
avec elle dans la danse. Les con- 
currents. épuisés, abandonnent à 
tour de rôle. La jeune femme: 
découvre subitement la superche- 
rie de l'affaire (USA 69). 


TSh0b LA PETITE PATRIE” 


Téléroman de Ciaude Jasmin. 
Avec Vincent Bilodeau, Jacques 
Galipeau, Gisèle Schmidt, Chris. 


tiane Pasquier, Louise Rinfret, 
Louise Laparé, Michel Forget, 
Yvon Thiboutot, Phil Desjardins, 
Michel Noël ot Victor Désy. 
«Gens de Lavai dans le tempse. 
Coco-la-Guerre porte le deuil de 
son père. Tous sont étannés car 
its savent qu'il est orphelin, H 
va même jusqu'à 
Gertrude d'écrire à sa mèrs pour 
lui. Réal.- Florent Forget. 

19h30 LES BEAUX DIMANCHES 


Qu'est-ce que t'en penses toi? 


{ire de 8). <La Vie». Avec Do- 
rothée Berryman, Marie-Louise 
Dion, 
7 Gravel et Jean Besré. Textes: 
Réjane Charpentier. Musique 0- 
riginate de Ginette Bellavance. 
Réal.: Gilles Senécal. 

20h00 LES BEAUX DIMANCHES 
Les Jeux Olympiques, rofiets de 
l'Histoire, -Les Jeux terribles» 
. Documentaire rés- 


193%6, 
Heu à Berlin, où sévit une 
haine racisle implacable, Tout y 
reflète l'idéologie  hitlérienne: 
stade impressionnant, athlètes à 
l'allure martiais, foules_fanati- 
7 ses, Le mythe aryen y subira de 
durs coups. Après uns éclipse 
de douze ans, les Jeux repren- 
nent à Londres, qui a sym- 
bolisé la résistance et l'espoir 
durant la grande tourmente. . 

LES BEAUX DIMANCHES 


Le Dossier secret des trésers: 
«le Faux Trésor du prince Win- 


‘disgrsetze. 


-Vatenczey, 
ques Maire, En 1925, Aristide : 
Jancobich quitte Budapest avec 
une mallette de feux billets de: 
banque français, ce qui aura des 
répercussions Imprévisibles à 


encers. Récitat du 
pianiste Arthur Rubinstein. Au 
programme: -Intermezrzoe no 2 
en si bémol mineur. op. 117, at 
eCapriccio. no 2 en si mineur, 
+ 0p. 76 (Brahms), «Impromptus» no 
‘‘é‘en Ia majeur, op. 90 (Franz 
* Schubert) et -Scherzo» en si 


bémol mineur (Frédéric Chopin). 
Hugo . 


Prod. Beta Films, réal.: 


Boudu sauvé des eaux. Comédie 
réalisée par Jean Renoir, avec 

. Michel Simon, Marcelie Hainis. 
Jean Daste et Charies Granval. 
Un libraire ssuve du suicide un 
clochard, Boudu. il pousse ss 

‘bonne action jusqu'au bout et 
l'insislle chez lui. Mais Boudu 
est un anarchiste et bouleverse 
tes habitudes bourgeoises de la 
maison (Fr. 32). 


demander à 


Marthe Turgeon, Robert 


Documentaire réalisé. 
par Tamais Janos, avec Istvam, 
Major Tomss et Jac-. 


lsude Bouchard et 
Jesn Brunelle. Réal: Jean-Claude 
Houde. -Conditionnement physi- 
que générale. Le rapport entre 
le niveau initial et les progrès 
Participation de Mado 

10h28 OUM, LE DAUPHIN 


Dessins animés. Les aventures 


fascinantes de deux enfants et 
d'une ribsmbelle d'animaux. 


ela Gare et le train». 
11h09 CONSEIL-EXPRESS 
De Trois-Rivières. Animatrice: 
Cisudette . Lambert. “Education: 
vacancese (ire). Réal: Marcel 
Lamy 


Comédie, avec Juliet Mills, Ri- 
Chard Long, David Doremus, Trent 
Lohman et Kim Richards. «Le Coq». 
Sébastien, le coq de Prudence, a 
pris la vilaine habitude de chan- 
ter en pleine nuit. Les voisins 
n'epprécient guère ses magnifi- 
ques qualités vocales. Même in 
persuasion de Nanny semble vai- 
. ne dans les circonstences. 
12h08 CHER ONCLE BILL . 
En vedette: Brian Keith, Sebas- 
tian Cabot, Johnny Whitaker, 
Anissa Jones et Kathy Garner. 
«Gondarmes et voleurs». 
12h30 DU SIMPLE AU MULTIPLE 
eCousu main». L'évolution de la 
mods vestimentaire au Québec, 
.du Régime français à aujourd'hui. 
13100 SUR DES ROULETTES 
Jeu questionnaire sur is langue 
parlée. D'Ottaws. Animateur: Gil- 
les Pellerin: cosnimateur. Jesn- 
Lotion Rainville. Réal: Jacques 


FLOOURNAL 

Lecteur: Myra Cree. 
RÉSEAU-SOLEIL 

De Trois-Rivières. Thème. 
. Hommes et les femmes qui sxer- 
cent des métiers peu ususis à 
leur sexe. Une femme-vicaire: 
Sr Thérèse Biron. Invité: Florent 
Pierre, curé. Une femme peintre 
en bâtiments. imelda Bergeron. 
Un homme responsable d'une 
garderies: Cisude Gélinas. Recher- 
ches: Louise Hsmel et Janine 
Lebel, Animateurs: Céline Perron. 
Janine Lobel et Claude Raymond. 
Réal: Pauline Voisard. 

CINÉMA © 

L'Algle noir. Drame résiisé per 
Ricardo Froda, svec Rosseno 
Brauzi, irasema Dillan et Gino 
Cervi. De connivence avec les 
autorités judiciaires, un seigneur 


lympique. Commen- 
tateurs: Fené Lecavalier et RI-’ 
chard Gerneeu. Textes et recher-- 


, Atistair Mc- 


Hetti Traffz, plus âgée que lui 
et maîtresse d'un homme d'af- 
faires, Malgré le scandale, Pet 
hamm l'épouse. De nouveaux drs- 


Robert For- 
get, espoirs olympiques en ath- 
létisme (saut on heuteur): Jean- 
-François Séché. cuisinier aux 


. Jeux Olympiques, et Fritz Gotts- . 


caik, responsable du design au 
COJO. Réai.: Maurice Dubois. 
2240 LE JARDIN DES ÉTOILES 


Du Jardin des étoiles: Cle 


RÉSEAU-SOLEIL 
Reprise d'une émission de le 
semaine précédents. 


24h.00 CINEMA - “Bataille 
des Ardennes” | 


+0ù15 EN MOUVEMENT 

«Taille. Les 1500 calories per 
semaine. Participation de Monik. 
TOPINO 


Dessins snimés. 
14h45 LA SOURIS VERTE © 
11108 CONSEIL-EXPRESS 
<Esthétique-: le manucure. 
113% LA MAISON BOIS 


En vedette: Pierre Doris. Fernand 


Gravey. Hervé Lévy, Ovila Lé- 
garé et Agathe Natanson, La 
guerre se rapproche. Des troupes 
font haïte à proximité du village 
et attirent l'intérêt des enfants. 
12h09 LE CHEVAUX DU SOLEIL 

vedette: Gitlian Blake et 

EN Hodson, -Coliecte pour un 


cheval. 
- 12h38 LA PORTEUSE DE PAIN 


Feulliston d'après l'oeuvre de 
Xavier de Montépin. En vedette: 
Le Sarcsy et Philippe Léo-. 
tard. Réal: Marcel Camus. 

ternée depuis 17 ans, amnési- 
que, Josnne recouvre subitement 
la mémoire. Afin de retrouver 
ses enfants, elle s'enfuit de le 
prison où elle vient d'être trans- 


13h60 SUR ROULETTES 
De Jonquière, Animateur. Gilles 
Pellerin; coanimateur: Jean Du- 
charme. Réai.: André Bouchard. 
13k39 TÉLÉJOURNAL | 


TRIS RÉSEAU-SOLEIL 
Ds Carleton. L'école des pêche- 
ries de Grande-Rivière: comment 
la pêche s'enseigne-t-eile au- 
jourd'hui? L'avenir des techni- 
ques de la pêche. Pourquoi choi- 
sir ce métier? — Staniey Dou- 
cette, de St-Omer, constructeur 
de bateaux depuis sa jeunesse. 
— L'amour de la pêche: la 
satisfaction que procure la pêche 
à deux pêcheurs de Ste-Adélaïde- 
de-Pabos. Animatrice: Mireille 
Guité. Réal: Yvon Chouinard. 

14% CINÉMA © 

Jacques Brel à l'Olympia. Film 

réalisé par Philippe Marouani. 

Jacques Brel interprète -Les Bi- 

gottes-e, AMathilder, +<Amster- 

dame, «Madeleine. et «les Bon- 

bons- {Fr. 66-67). 

SÉSAME 


6h39 LE MAJOR PLUM-POUDING 
Avec Yves Létourneau, «Trop de 
catories, alors qu'y faire?e. 
17MD DANIEL 
<La Terre des indiens. 


«fingo le raton laveur». 
du raton laveur en forêt. 

20h00 LA P'TITE SEMAINE 
Tétéroman de Michel Faure. Avec 
Yvon Dufour, Olivette Thibsuit, 
Louise Portal, Jean Besré, Fran- 
cine Tougas, Jean-Pierre Piché, 
Daniel Do et Anne Camirand. 
Réal: Claude Désorcy. 

20h30 ERREURS JUDICIAIRES 
Série réalisée par Jean Laviron. 
«Des témoins dignes de foi». 
Avec Agathe Nathanson, René 
Roussel, Monique Nevers, Odile 
Matiet et Me René Floriot. Mon- 
sieur Loret a été vu la dernière 
fois stors qu'il traversait le vil- 
age. 24 heures plus tard, la po- 
lice retrouve le corps du ban- 
quier carbonisé au volant de ss 
voiture. 

21h09 LES MOHICANS DE PARIS 
Feuilleton d'eprès Alexandre Du- 
mas. Scénario d'André Cerf. A. 
daptation de Michel Arnaud et 
André Cest. Dialogues: Jean Fer- 
ry. Musique: Georges Garvarentz. 
Réal: Gilles Grangier. Avec Ro- 
bert Etcheverry. André Vaimy. 
Guy Kerner, Danielle Volle. et 
Georges Garvarentz. Se: Le 
marquis Loreden de Vaïlgeneuse 
reproche à Barratesu son impru- 
dence, Témoin de la scène, Gi- 
bassier exige le poste de chef 
de la Sûreté en échange de son 
silence. 

2h38 LE 6 
Magazine d'information, Anima- 
teur: André Payette. 
Claude-Jean Devirieux, Gil Cour. 
temanche, Gérard Gravel, Gilles 

et Michèle Viroly. 
Géraid Renaud, Rolland 
Re- 


ta vie 


Réai.: 


zh NOUVELLES DU 
D AINSI VA LA VIE 

Une sélection de la Semaine 
verte, présentée par Jacques 
Houde. Texte: Jean Chariebois. 

- Coord.: Claude Routhier. «La Pro- 
téine Pehiloe: nouveau 
que seuls is Finlande possède 
en vue d'une production indus- 
trielle de protéines animales à 
partir de déchets iigneux. Com- 
mentateur, Paul-André Comeau. 
— ele Seumon en Colombie- 
Britannique-: les efforts de mul- 
tiplication du ssumon du Pacifi- 
.aue par Environnement Canada. 


çon de Îes cultiver et les diffé- 
. rentes variétés. invité: Paul-E. 
Grothé, horticulteur. 
teur: Pierre Perreauit. Réal: 
Claire Villemaire. | 


240.00 CINEMA - “Copie 
conforme" 


Reiff, qui l'a tout de même bat- 
tu dans le 5000 mètres. 

‘La Française Micheline Oster- 
meyer est deux fois champion- 
ne olympique: un bel exploit; 
mais ‘sa plus belle médaille, 
c'est son premier prix de piano 


du Conservatoire. Pourtant, la 


grande vedette de ces Jeux, 
c'est la Hollandaise Fanny Blan- 
kers-Koen, une mère de famitle 
de 30 ans qui gagne quatre mé- 
dailles d'or en athlétisme. 

Le Français ignace Heinrich 
n'est que médaille d'argent du 
décathlon: pourtant, il méritait 
bien un hommage. il raconte 
l'aventure incroyable qui l'a me- 
né du front russe au podium 
des Jeux. Une histoire boulever- 
sante en forme d'épilogue à ces 
Jeux terribles. 


Berlin, 1936 


Jesse Owens remporte sa 3e 
médaille 


Variétés 
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Ce coin de terre 
samedi 19, 22 h 00 


Du rythme et du soleil 


A l'émission Ce coin de terre, 
le samedi 19 juin à 22 heures, 
l'animatrice Diane Guérin reçoit 
trois ethnies venant de Lettonie, 
d'Estonie et de Trinidad. ‘ 

La Lettonie et l'Estonie sont 
deux pays baltes, effacés. défi- 
nitivement de la carte par 
J'URSS après la dernière grande 
guerre. Des milliers de Lettons 


et d'Estoniens quittèrent leur’ 


pays et plusieurs d'entre eux 
émigrèrent au Canada. Ce ‘sont 
‘des peuples fiers et courageux 
qui ont su garder pendant des 
‘siècles de domination étrangère 
leur identité propre et leurs an- 


cestrales traditions qui remon- 


tent bien avant la création de 
l'Empire romain. 

Les Lettons exécuteront, ac- 
compagnés d'un orchestra de 
‘koklés, instrument traditionnel 
ressemblant à la guitare, la dan- 
Se du soleil, la danse du seigle 
et la danse des étoiles. < 

Les Estoniens, pour leur pert, 
possèdent un floklore très ryth- 
mé. ils nous présenteront la dan- 
se des rubans et la danse des 
écharpes, sorte de gymnastique 
rythmique qui requiert des parti 
cipants une très bonne synchto- 
nisation et une discipline de 


‘groupe remarquable. È 


Comme troisième volet, on 
vous présente le folklore de Tri- 
‘nidad. Sur la musique de 
l'orchestre de Steel Band Silver- 
Stones. les Trinidadiens danse. 
ront le calypso et leur fameux 
limbo. A l'époque de l'esclavage, 
l'esclave qui passait le plus bas 
sous la barre retrouvait sa liber- 
té. C'est ainsi qu'est né le limbo 
squi fut par la suite popularisé à 
travers le monde. Nous devons 
la réalisation de cette série à 
‘Nicolas Doclin. 


ahatate ar RME 2 


Rencontres 
dimanche 20, 11 h 00 


Un «curé» à Pigalle 


Rencontres nous permet de 
revoir, le dimanche 20 juin à 11 
heures, l'entretien que l’abbé 


René Pinsard a accordé à Mar- 


cel Brisebois. Réalisation: Ray- 
mond Beaugrand-Champagne. - 
‘René Pinsard “était directeur 
du Grand Sérninaire de Vanves 
quañd, if y a dix ans, il décide 
d'aller s'installer à Pigalle, foyer 
de prostitution mondialement re- 
connu. Îl ouvre un bar-restau- 
rant maintenant surnommé -le 
restaurant du curé». L'établisse- 
ment est administré par l'orga- 


" nisme Siloé, que préside Pierre 


Claudel, fils de. l'écrivain. On 
y accueille — outre des jeunes 
gens sortis de l'Assistance pu- 
blique — des prostituées, des 
travestis et en général tous 
ceux qui vivent du commerce 
de leurs charmes, peu importe 
leur sexe. L'abbé Pinsard tra- 
vaille au bar jusqu'à minuit; il 
fait le service aux tables, assis- 
té de trois religieuses. 

Ces gens ne cherchent pas à 
convertir leurs clients. Hs .ne 
veulent que leur apporter un 
peu de compréhension. ils prê- 
chent par l'exemple la gratuité 
du sentiment. Au-dessus du bar, 
se trouve une chapelle, et à 
quelques minutes de là, un 
centre d'hébergement. L'action 
de Pinsard. se concentre beau- 
coup plus sur la prévention, en 
orientant les =«nouveaux- vers 
une vie plus saine, que sur la ré- 
cupération comme telle. Il sait 
qu'il peut soulager une person- 


ne prise dans -cet infernal -en- 


grenage, mais qu'il ne réussit 
que très rarement à la tirer de 
sa triste situation. 


Cette interview est un témot- : 


gnage de sincérité, de désinté- 
ressement et de dévouement. 


protéger ce merveilleux pois": 


_capricieuses. 


Le saumon du Pacifique “ 


Jacques, _Houde, hôte d'Alne 
va la vie, nous propose rois n rés 
briques du magazine la Sernalhÿ 
verte qui sauront. intére 
tous et chacun, le mardi: 2e 
Juin à 23 heures. Une mise ‘e en, 
ondes de Claude Routhier: 

La première partie est consk:" 
crée à là Protéine Pehllo. Ce’ 
noûveau procédé, que la Finlañ-' 
de possède en exclusivité, per- 
met de combattre la pollutiôn:" 
triste fléau des temps moder- 
nes. Cette protéine animale ‘ést' 
produite à base de déchets 17 
gneux; n'oublions pas que Î= 
Finlande est le sixième produc-" 
teur mondial de bois. Paul- André ' 
Comeau commente Îles 
breux avantages de cette Impor!: 
tante découverte qui sera déve- 
loppée industriellement. : 

Le deuxième sujet vous met-1: 
tra l'eau à la bouche: le D 
mon én Colomble-Britsnnique: 
Jean-Guy Roy nous parle déè| 


ploie pour conserver cette s# 
voureuse richesse naturelle. 
Des lois sévères aux récents|* 
incubateurs artificiels, nous ver-° 
rons tout ce qui se fait pour! 


son, qui représente pour les: '" 
pêcheries canadiennes un chif- : 
fre d'affaires de 67 millions! : di. 
Réal.: Jean-Guy Landry. 

Nous terminons l'émission ef, 


dées, fleurs aussi: ee J 

Certaines on 
dées mettent jusqu'à dix. ane: 
pour fleurir! Le patience sen: 
ble être la vertu primordiale) 


‘Pour. cs genre de culture. Pers; 


re Perreault.:2 me cette chro- 
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«Pilote des glaciers» 


-Ty Roofer est Pilote des-gle- 
clers. C'est-à-dire qu'il effectue 
régulièrement des lialsons en- 
tre le célèbre massif de la Jung- 
frau, différents sommets alpins 
et Berne, capitale de la Suisse. 

Aux commandes d'un petit s- 
vion monomoteur de type Piper, 


chaussé de skis, Ty livre des vt 


vres à des refuges alpins ou ef. 


fectue des missions de sauve- 


tage. tout cela à plus de 3,000 
mètres d'altitude. 

Cet homme sera notre guide 
dans le cadre de Pilote des gla- 
ciers, prochain film diffusé à 
Une fenêtre sur le monde, le 
samedi 19 juin à 18 heures. Ce 

passionnant s été pro- 
duit par la Télévision suisse, 
dans la série «100 millions de 


Jeunes. 

Si notre homme démontre une 
parfaite gisance au- raies des 
glaces alpines, c'est qu'il con- 
sait cet environnement parfaite- 
ment, au centimètre près. Ty 
Roofer a passé une vie entière 
à voler en montagne. Son métier 
l'a mené partout dans les Aipes 


8es. 

Par contre, ce pilote aguerri 
continue de défier la montagne, 
un peu comme l'alpiniste. Les 
risques de défaillance techni- 
que. la soudaineté d'une bour- 
resque constituent des dangers 


Le massif de la Jungfrau 


certains, qui pardonnent peu. 
Ce Pilote des glaciers nous fe- 
ra visiter un refuge situé à plus 
de 3,000 mètres d'altitude. Ou- 
vert 60 jours par année, ce lieu 
est fréquenté par des alpinistes 
et habité par un gardien et sa 
famille. Pendant ces deux mois, 
Ty achemine les vivres par la 


voie des airs, alors qu'il n'y a. 


pas si longtemps, tout se faisait 
à dos d'homme. . 
Plus loin, notre guide donnera 
des leçons à un jeune .homme 
qui rêve d'exercer ce métier 
spectaculaire. [| sera intéressant 
de voir le «Piper, se poser et 
décoller du même soutfle, utili- 
Sant au maximum les possibili- 
tés qu'offre la montagne. Mais 
auparavant, il faut savoir déter- 
miner la texture de la neige, ou 
déceler la crevasse mortelle. 
Afin de parer à toute panne 
d'essence, Ty a recours à des bi- 
dons d'essence enfouis dans la 
neige, distribués un peu partout 
dans la montagne. Ce pétrole 
providentiel est signalé par un 
très long bâton émergeant de ia 
masse blanche. En cas d'urgen- 
ce, toutes les manoeuvres illus- 
trées dans ce film doivent être 
effectuées dans un minimum de 
temps. La vie d'un skieur ou 
d'un alpiniste peut en dépendre. 
Marc Filion anime Une 
sur le monde, que réalise Louli- 
#e Collette. 


tent 


RS LS 


DÉTENTE 


samedi 19, 19 h 30 


«Etre ou ne pas être 
étrangers — Kabylie» 


Katleen et Peter Maser, deux 
jeunes Canadiens anglophones, 
ont décidé de venir vivre au 
Québec pour y apprendre le 
français. C'était là la première 


étape d'un projet qui aliait les 


conduire jusqu'en Algérie. Com- 
ment? Pourquoi? C'est ce que 
vous apprendrez en regardant 
Défi, le samedi 19 juin à 19h 
30, à la télévision de Radio-Ca- 
nada. 

Katleen et Peter Maser é- 
taient heureux de constater à 
quel point ils s'étaient bien in- 
tégrés à une société qui leur 
est, à toutes fins pratiques, cul- 
tureilement étrangère: celle du 
Québec. Forts de cette réussite 
d'adaptation, ils veulent pous- 
ser plus loin l'expérience, main- 
tenant à l'aise dans la langue 
de Molière. Notre couple s'a- 
dresse alors à SUCO (Service 
universitaire canadien  outre- 
mer) et tous les deux s'y ins- 
crivent en tant que professeurs 
de sciences naturelles. Les voi- 
là engagés pour deux ans com- 
me enseignants au petit. village 
de Larbaa Nait Irathen, en Kaby- 
lie, une des principales régions 
d'Algérie située au sud d'Alger. 

Katleen et Peter se retrouvent 
devant de multiples défis à re- 
lever: défi de la langue, par- 
tiellement apprise, défi du dé- 
paysement, défi d'un travail 
nouveau pour eux: l'enseigne- 
ment, et surtout le défi que 
tout étranger doit affronter, ce- 
lui d'être accepté par ses nou- 
veaux voisins. Etre ou ne pas 
être étrangers, telle était la 
question pour ce jeune couple, 
à leur arrivée. 

Aujourd'hui, après un peu 


. moins de deux ans en Algérie, 


Katleen et Peter nous racon- 
leurs illusions passées. 


leurs visions nouvelles et l'ex- 
périence qui en découle: expé- 
rience particulièrement précieu- 
se à laquelle ils nous convient. 

Au tout début, ils étaient «zé- 
lés»: ils ont tout fait pour s'in- 
tégrer, pour être appréciés et 
pour être acceptés. Mais leur 
bonne volonté se frappe au mur 
que les hommes ont élevé entre 
eux au cours des siècles. Ils se 
rendent compte très vite qu'ils 
restent malgré tout des étran- 
gers et que cette étiquette les 
suit partout. Peter va même 
jusqu'à se priver volontairement 
de voiture pendant cette pre- 
mière année. Pour lui, l'auto 
aliène l'étranger à son nouvel 
entourage et constitue un puis- 


“sant rempart entre les Kabyles 


et les nonKabyles. Voyant que 
seules des années et des an- 
nées pourraient éroder ces puis- 
Sants préjugés, Peter reprend, 
au cours de la deuxième année, 
Son «privilège. et achète une 
voiture. 

Au bout d'un an, c'est pres- 
que l'impasse, mais le courage 
a raison de leurs appréhensions. 
A quelques mois de la fin du 
contrat, ils sont heureux d'a 
voir exigé autant d'eux, Katieen 
avoue s'être attachée à ses étu- 
diants. Ce contentement est le 
fruit d'un long combat quti- 
dien. Ils nous : décrivent, dans 
un français impeccable, cette 
lutte de tous les jours qu'ils li- 
vrèrent à des éléments incon- 
trôlables et aussi, qu'ils livrè- 
rent à eux-mêmes, à leurs fai. 
blesses et à leurs limites. 

Après deux ans de dur la- 
beur, Katleen et Peter Maser 
sont riches d'une expérience 
inestimable en communication 
humaine. Peut-être est-ce ja clef 
de bien des problèmes d'ordre 
mondial? Leur exemple semble 
nous la faire deviner. Etre ou 
ne pas être étrangers est une 
production de Via le monde 
Canada inc., réalisée par Nicole 
Duchêne. Images: Jean-Charles 
Tremblay. Son: Carie Delaroche 
Vernet. Montage: Jean-Marie 


Drot. 
Philippe Leduc 


samedi 19, 20 h 00 


«Un homme et son péché» 


Nicole Germain, Guy Provost. 
Camille Ducharme et Oscar Mar- 
coux viennent vous présenter 
Un homme et son péché, à Ct 
néma canadien, le samedi 19 
Juin à 20 heures. Paul Gury Le 
Gourisdec a réalisé ce drame 
inspiré de l'oeuvre de Claude- 
Henri Grignon. 

Nous sommes aux premières 
heures de la colonisation des 
Leurentides. Alexis Labranche 
‘(Guy Provost), prodigue au coeur 
d'or, reprend le défrichement de 
son lot, à son retour des chan- 
tiers. ll perd au jeu l'argent qu'il 
avait économisé pour l'achat de 
ses instruments aratoires. Pour 
lui, c'est l'impasse. Le seul hom- 
me assez riche pour lui prêter 
une telle somme est son enne- 
mi juré, Séraphin Poudrier [alors 
interprété par Hector Charland), 


Hector Charlend 


 l'usurier qui a épousé Donalda 


Laloge (Nicole Germain), Jedis 


sa promise. : 
La douce Donaida essaie de SSSR 


convaincre son mari d'être in- 
dulgent envers Alexis. Mais mal- 
gré ïes efforts de ses amis 
Jambe-de-bois et Wabo pour l'ai- 
der à rencontrer l'échéance de 
son emprunt, Alexis voit Sére- 
phin s'emparer de son lot. <L'a- 
varicieux» en perd tout de mé- 
me quelques plumes. 

Un homme et son péché est 
probablement l'histoire la plus 
populaire au Canada français. Le 
film est plus une suite de ta- 
bleaux qu'une histoire suivie et 
complète. Le jeu sincère et vrai 
des principaux interprètes re- 
présente la qualité dominante 
de ce long métrage. ° 

Animateur de Cinéma cans- 
dien: Claude Quenneville: réal.: 
Armand Fortin. 


SAMEDI 


19 juin 


Sh00 YOG!I L'OURS 
Dessins animés. Avec Yogi l'ours, 
Pierre Popateme, !e singe So-So 
. et le gorille Magilia. 
BUNNY ET SES AMIS 
Dessins animés. 
10h08 POLY À VENISE . 
Le Circus Americanos est sur- 
veillé par la police. Jjuanito est 
triste, il regrette José: Pedro ne 
réussit pas à le distraire. , ” 
10h30 LASSIE 
«Un smour sans pareil». Lassie 
et son ami Neska atteignent une 
tivière impétueuse et y trouvent 
une cornellle retenue à un arbre 
mort par une ficelle. 
11h08 WOOBINDA 
«Face aux chiens sauvages». 


1129 LE PRINCE SAPHIR 


«Les Trois Vallées de la mort. ° 


12h.00 Du moyen âge à la 
Rensisence 
12h.15 Bassball NEC 


15h00 Bagatelle 

16h.00 Les héros du samedi 

17h00 Sporthèque 

7 18h00 UNE FENÊTRE SUR LE MONDE 

«Pilote des glaciers. La vie d'un 
pilote d'avion des gleciers, dans 
les Alpes (Suisse). Présents. 
tion: Mere ion et la réalisatri. 
ce Louise ette. 
TÉLÉJOURNAL 


4h30 

0h35 UNIVERS INCONNUS 
«Les Jardins zoologiquese. Docu- 
mentaire réalisé par Harry Raski 
et Christine Zurbach. Visite des 
plus grands zoos du monde et 
lêur rôle dans l'éducation des 

-_ populations urbaines. 
oér! 


ts | 

Etre ou ne pas être étranger — 
Kebylis-, Katloen et Peter Ma- 
ser, deux jeunes Canadiens an- 
glophones, ont déciié de venir 
vivre au Québec et d'y appren- 
dre le'français. Désirant ensuite 
s'intégrer dans une communauté 
Inconnue, ils ont sbouti dans les 
montagnes de Kabylie, en Aïgé- 
rle. 
CINÉMA CANADIEN @ ‘ 
Un homme et son péché. Drame 
réalisé par Paul Gury Le Gou- 
risdec, avec Hector Chariand, 
Nicole Germain et Guy Provost, 
d'après le roman de Claude- 
Henr! Grignon, A son retour des 
chantiers, Alexis Labranche re- 
prend le défrichement de son lot. 
Malkeureusement il perd au jeu 
l'argent dont il a besoin pour 
Payer ses instruments aratoires. 


Son seul recours est d'emprun. . 
nécessaire à son". 
l'usurier : Séraphin 


‘ ter: la omme 
vieil ennemi, 
Poudrier, qui a épousé Donalda 


€ 


Leloge (48). Animateur: Ciaude 
Quenneville, invités: Nicole Ger- 
main, Guy Provost, Camille Du- 
charme et Oscer Marcoux. Réal.: 
! Armand Fortin. 
CE COIN DE TERRE - ! 
Folkiore de -la Lettonie, l'Estonie 
et Trinidad. Lettonie: -Danse de: 
couples heureux», «Danse du 50 
leils_et -Danse des étoilss- 
Estonie: : «Danses rythmiques 
.-Danse des rubans» et -.Danse 
des écharpese. Trinidad: Orches- 
tre de Steel Band -Silvertonese, 
«Calÿgs0- et -Limbo=- Animation: 
Diane Guérin. Réal: Nicoies Do: 
clin. 
Zh3% TÉLÉJOUANAL 
23400 (CINÉMA ‘ 
‘Une belle fille comme moi. Co- 
médie . policière réalisée par 
François Truffaut, avec Bernsdet- 
te Lafont, André Dussolier, Clau- 
de Brasseur, Charles Denner et 
Philippe Lécterd. Pour les be- 
soins d'un livre, un jeune socio- 
logus a= plusieurs entretiens 
avec une prisonnière. Celle-ci 
évoque son passé avec force dé- 
tails: son mariage avec un gsra- 
giste, ses ambitions: de devenir 
vedette, ses liaisons avec un 
chanteur populaire puis avec un 
avocat marron et l'amour fou 
que lul portait l'homme qu'elle 
est accusé d'avoir tué (Fr. 72). 


. “DIMANCHE 


juin 


she VOG!I ET COMPAGNIE 

Dessins animés. Le Beron Wil. 

liam de Villigächise. 
Sh30 LE ROJ LÉO | 

«Le Gorille. } 
10h00 LE JOUR DU SEIGNEUR . 
Célébration de le messe per M. 
l'abbé Marcel Francoeur, à Trois- 
Rivières. Animateur:: le père 
Emile Legault. Rési: Gilles Bac- 
beau, de CKTM, Trois-Rivières. 
RENCONTRES 


Invité: René Pinsard, prêtre. 11 vit 
à Pigalie, parmi les prostitués 
et les drogués, où i! entend té- 
moigner - des valeurs évangéli- 
ques. interviewer: Marcel Brise- 
bois. Réal: Raymond Besugrand- 
VERS L'AN 2,998 ‘ 
Documentaire réalisé per Donna 
Cowan. : Roisnd Che. 
nail. «ls Révolution biochimédi- 
cale: les de l'avenir. 
L'avenir est sssez sombre dans: 
le domaine de ia biochimie si 
l'on se fis à l'orientation déjà 
prise quant à l'utilisation des 
drogues. 


12h.00 Univers des morts 
13h.30 L'heure des quities 


14h.30 Le francophonimime 
15h00 Le semaine verte 
16h.00 D'hier à demsin 


17000 SECOND REGARD 
«Les Héritiers du christianisme: 
Le Secret de Byrences, 5 
Jesn-Marie Srymusiek, ptre. Ant. 
mateur: Jean-Marie Drot. : 
Roger Leclerc. . ‘. 

LA QUESTION 


Entrevue avec una ité 
de le scène politique, Antares 
en alternance): Claude Beau- 
chemp, Noel David et: Florien 
, .: Lise Distexhe. 

jse Dj 


JOh3S LA WE QUI NOUS ENTOURE 
Ù eRegards sur le son." Décumen- 
taire réalisé par Pierre Bartoli et 
- . Yvon Collet, Nerrateur: Jacques 
Uacgmine, Dens un monde qui 
devient de plus en plus bruyant 
_Menaca pour. l'oraille Mimaine. 
*.L'oule extraordinaire de la cheu. 
ve-souris: influence du ‘ -boome 
du mur du son créé par: un jet. 


11n00 


11h38 


100 


MORINVILLE 


PETITES NOUVELLES 


Félicitations aux élèves de Mo- 
rinville à l'occasion de la grande 
victoire au “Track and Field 
Meet” qui a eu lieu à l’école 
Georges P. Vanier, le 4 juin, 


Le pointage des trois écoles 
participantes fut: Vanier (Morin- 
ville}: 729; Camilla, (Rivière-qui- 
Barre): 577; et Legal: 241, 


LEE: 


Le 9 juin, un groupe de 35 

._ élèves Africains ont visité l'école 
Georges P. Vanier. Ces élèves 
séjournent en Alberta, pour com- 
pléter un cours introductoire en 
anglais. Les Africains, tous fran- 
cophones, ont causé avec les élè- 
ves des classes 9-12, Ils ont parti- 
cipé au jeu de soccer, ballon pa- 
nier, etc. {ls semblent avoir passé 
un avant-midi très agréable avec 


les élèves. 
+ + 


Le comité d'animation de la 
régionale de Morinville, Legal et 
Vimy est à la recherche de deux 
étudiants (tes) du niveau universi- 
taire ou de l’école technique pour 
un projet d'été. Pour plus de 
renseignements, veuillez commu- 
niquer avec Paul Riopel au numé- 
- _ > D 


OUVERTURE DE 
“LES PRODUITS 
DE LUZERNE 
LTÉE” 


L'air autour de Legal est rempli 
d'odeur de luzerne depuis que “Les 
produits de luzerne Ltée” de Legal, a 
ouvert ses portes le 28 mai, Jusqu'au 8 
juin, ils avaient 1400 acres de luzerne 
de coupés et transformés en granules, 
Alors, étant en avance sur l'horaire 
prévu, l'usine est fermée pendant la 
fin de semaine. Mais, ça ne sera pas 
long avant que tout fonctionne nuit'et 
jour, sept jours par semaine. 


Remerciements 


La famille Fortier exprime ses sentis 
ments de reconnaissance sincère en- 
vers tous leurs parents et amis pour 
leurs messages de sympathie et dons 
floraux lors de la perte de leur mère et 
grand-mère, Mme Fleurisca Fortier, 
Aussi, ils remercient le Docteur Kar- 
pluck de Westiock et le personnel de 
la Maison Clinique et l'Hôpital Auxi- 
liaire de Westlock, pour leur gracieux 
service pendant la longue maladie de 
Mme Fortier, . 


La Caisse 
© FRANCALTA 


11217 : wenue Jasper, Edmonton 
Tél: 482-4811 

Falher: 837-2442 Donnelly: 925-3751 

St-isidore: 644-8190 


ro suivant: 939-4397, 


+ + + 


Le Mouvement des Femmes 
Chrétiennes désire féliciter les ga- 
gnants du concours de Catéchèse 
de 1976. {ls sont: (1ière année): 
Connie Weisgerber et Brad Bod- 
dez: (2ième année): Suzanne 
Touchette et Kevin Halverson: 
(3ième année): Sylvia Schayes, 
Lori Bokenfohr et Christine 
Houle: ({4ième année): Lynn 
McRae et Tammy Bentz: (5ième 
année): Viviane Houle et Melinda 
Gaetz; (Gième année}: Shirley 
Himshoot; (7ième année): Moni- 
que Nobert: (8ième année): 
Lonee Kachman; (9ième année): 
Louise Chalifoux: (10ième an- 
née): Lynn Chalifoux. 


Félicitations à tous. 


“aMoi- 


REALTY LTD 


MARCEL J. LABONTE 


14 rue Perron, Bur.: 459-7786 
St-Albert, Alberta. Rés.: 939-4241 


DANSE 
FOLKLORIQUE: 
UN GRAND 
SUCCÈS 


J'avais été invitée à l'école de Vimy 
l8 29 mai à l’atelier de danse folklori- 
que, En rentrant à l'école j'étais bien 
surprise, il n'y avait aucun bruit, et je 
ne voyais personne, Peut-être est-ce 
cancellé? Mais non, tout à coup, je 
rencontrai M. Riopel, co-ordinateur de 
ce projet. . 


En ouvrant la porte du'gymnase, il 
y avait là trente-six étudiants! Impos- 
sible, trente-six étudiants du niveau 
junior, tranquilles? 


Mais non, je ne mens pas! ls 
étaient là à écouter leur institutrice, 
Mme Lorraine Leblanc, Je vis que 
l'intérêt était sincère - les danses qu’ils 
avaient à apprendre n'étaient pas faci- 
les mais en moins d'une idemikheure, 
ils les savaient assez bien pour présen- 
ter un spectacle aux organisateurs” M. 
et Mme Roger Mahé et M, Paul Rio- 
pel,. 


Pendant la journée, ces jeunes ont 
appris non seulement des danses Cana- 
diennes-Françaises mais aussi israélien 
nes et américaines, Pendant qu’elles ap- 
prenaient une dizaine de danses, qua- 
torze jeunes filles, les meilleures, ont 
été choisies pour représenter, à frais 
gratuits, notre régionale à Edmonton, 


- dun atelier de danse qui aura lieu dans 


un avenir proche, Les chanceuses 
sont: de Vimy, Françoise, Marie 


M. et Mme Joseph Baril 


Nouveaux mariés 
| au ‘‘Chateau” 


Le 22 mai, à Thorhild, le père Bois, 
unit en mariagé, M. Joseph Baril et 
Mme Pearl Lafontaine du Château 
Sturgeon de Legal, M, Ovila Baril, le 
fils de M. Baril, et sa dame Hélène, 


. servirent de témoins. Les autres en. 


fants de M. Baril, Albert de Vancou- 
ver, Mme Lucienne Miller de Oids, 
Mme Laurette Paquette de Thorhitd, 
et Mme Mildred Sandersen de Vancou- 


n 


ver étaient aussi présents, 


Après une petite réception à Ed. 
monton, les nouveaux mariés se rendie 


‘rent à Vancouver pour un voyage de 


noce. Pendant six jours ils visitèrent la 
ville et se rendirent même aux Etats- 
Unis avant de revenir au Château, À 
Legal, où ils résident maintenarnit, 


Riopel, 


Paule, et Marie-Pierre Lusson, Elaine 
et Vivianne Huot, Suzanne Bilodeau, 
et Jocelyne Fortier; de Legal, Corinne 
Préfontaine, Mariene Champagne et 
Marie Théberge; et de Morinville, 
Cynthia et Sylvia Robinson, Ginette 
Aquin et Rose-Marie Brenneis, S'il y 
en a qui ne peuvent s'y rendre, Car- 
men Neuit et Doris Letourneau de 
Legal, les remplaceront, 


Tandis que les jeunes danseurs se- 
vouraient un repos bien mérité, j’ai eu 
la chance de parler à plusieurs et 
d’avoir leurs impressions de ja journée, 
Tous ont trouvé la journée très inté- 
ressante et éducative, ainsi qu’amusan- 
te, Les quatre braves garçons étaient 
d’accord pour recannañtre qu'il devrait 
y avoir plus de gars - ce serait bien 
plus agréable pour les fillesi 


Les responsables, de g. à d.: Annie Leblanc, Mme Lorraine Leblanc, 
Marie-Josée Leblanc, M. Roger Mahé, Mme Yvette Mahé et M. Paul 


Les institutrices, Mme Leblanc et 
ses deux filles, Marie-José et Annie, 
ont fait une bonne journée d'ouvrage 
ainsi que les gars et aimeraient voir de 
lces ateliers plus souvent, si elles ont 
assez d'aide et d'encouragement, 


li parait que M. Riopel a atteint son 
but en donnant de l'intérêt aux jeunes 
pour la culture française, Alors, bravo 
M, Riopell bravo M, at Mme Mahé! 
et bravo Mme Leblanc, Marie-Josée et 
Anniel pour votre dévouement et un 
travail bien fait! , 


M. Riopel m'a prié de vous dire que 
tous les intéressés à ce projet peuvent 
communiquer avec lui au numéro 
939-4397. |! est toujours prêt à vous 
aider, de toutes les façons. 


Problèmes scolaires à Vimy 


Non, ça ne va pas trop bien à Vimy 
ces jours-cil Lundi, le 7 juin, les 
parents ont retiré leurs enfants de 
l'école, protestant l’action de la divi- 
sion scolaire de Westlock, La division, 
en dette de $80,000 cette année, a 
décidé de réduire ses coûts en rédui- 
sant le nombre d'instituteurs dans la 


division par 9,5, dont 1,5 d'eux se- 


raient retirés de Vimy. 


Ce qui ne va pas avec le monde de 
Vimy, c'est qu'à ce moment, en finis- 
sant l’année scolaire, il n'y a que 5,5 
instituteurs à Vimy. Alors, comme 
c'est là, c’est impossible d'offrir un 
bon niveau d'éducation, En effet, à 
cause de cela, 35 pour cent des étu- 
diants de Vimy sont en besoin d'édu- 
cation spéciale, Alors, les parents de- 
mandent sept instituteurs réguliers, 
dont deux, et plus tard seulement un, 
seraient affectés à l'éducation spéciale, 
“C'est ça ou fermer l'école”, m'a dit 
Mme Antonia Séguin, “parce que les 
enfants en souffrent trop”. 


Mais, c’est tout un cercle vicieux, 
Si Vimy doit avoir sept instituteurs, il 
faut au moins 20 étudiants par maître, 
ce qui fait 140 élèves, Or Vimy, n'a 
que 96 étudiants, Mais, à chaque jour 
un autobus d'élèves se rend à Westlock 
de Vimy - un autobus de 40 étudiants 
qui pourraient aller à l’écote de Vimy. 
Si ta division éliminerait cet autobus, 
non seulement on sauverait de l’ar- 
gent, mais cela donnerait à Vimy les 


140 élèves nécessaires, Cependant, on. 


ne veut pas l'éliminer, Alors, il ne 
reste qu'à fermer l'école et tout trans 
porter à Westlock, Mais non, les écoles 
de Westlock ne pourraient pas accep- 
ter tous les &lèves de Vimÿ. Alors, que 
faire? ‘ 


Les parents étaient censés se réunir 
avec la commission scolaire le B juin 
pour discuter l'affaire, Mais cela ne se 
réalisa pas parce que M. Art Lyons, 
représentant de Linaria, ne voulait pas 
sy rendre. Avec un peu plus de 
chance, la prochaine réunion devrait 
avoir lieu le 14, Et avec la détermi- 
nation dont ils font preuve, je ne crois 
pes que les parents se laisseront bous- 
culer et accepteront ce qu'ils ne veu. 
lent pas. Mme Séguin m'a dit qu'ils 
sont prêts à se rendre au provincial et 
même au fédéral pour le bien-être de 
leurs enfants, Après tout, leur éducæ 
tion, détermine leur vie comme adul- 
te, 


“ /EXCLUSIVITE A 
S PRIN MODIQUES" 


St-Paul 


Mrs. Aline O’Driscoll 
Tél: 645-3831 
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Le joueur exceptionnel de football, des Stampeders 
de Calgary, le fabuleux George Reed, quia réalisé un 
grand total de 3,243 percées durant les 13 saisons qu'il 
a connues au Canada, vient d'annoncer sa retraite défini- 
tive. Reed, l'un des plus brillants demis, au football ca- 
nadien, n’a pas l'intention de revenir au jeu, cette année 
il pourrait:cependant se retrouver avec un club, dans un 
poste administratif. On sait qu'ilest le président de 
l'Association des Joueurs Professionnels de Football du 
Canada. Pendant onze saisons, Reed a complété plus de 
1,000 verges, et dans les 13 saisons, il a connu un grand 
total de 16,616 verges et un total de 137 touchés. 


Dans le domaine du ho- 
ckey, toujours, les Black Hawks 
de Chicago ont l'intention de se 
classitier à nouveau, parmi les 
meilleurs clubs. On sait que 
même si l’équipe a triomphé, 
dans sa section pour prendre 
part aux éliminatoires, les hom-. 
mes de Billy Reay sont vite dis- . 
parus. L'un des meilleurs 
joueurs des Hawks, le jeune et 
fringuant Dave Tallon, un qué- 
bécois de Noranda, s'est avéré 
un solide défenseur. Ce dernier 
dont le contrat s’est terminé, 
est devenu agent libre, mais il 
est clair que les Hawks luioffri- Black Hawks, si l'on peut régler 
ront à nouveau, un contrat ex. la question d'argent. La pré- 
ceptionnel, devant son jeu in- sence de Bobby Orr, ex-Boston- 
telligent. Etilne serait passur- nais, redonnerait à l'équipe une 
prenant que le fabuleux Bobby sérieuse poussée, ce dont elle a 
Orr se joigne à la défense des grand besoin. 


DAVE TALLON 


La célèbre skieuse allemande Rosi Mittermaier vient 
de quitter le ski; elle se méritait régulièrement des tro- 
phées aux concours de ski, dans les divers  champion- 
nats. À Innsbruck, elle remportait plusieurs victoires; 
voilà qu'elle vient d'accepter un poste de relations publi- 
ques, avec une compagnie américaine, dont elle sera la 
représentante. ‘ 


Au sujet des Jeux Olympiques, il faut avouer qu'il 
existe un joueur qui possède un fort curieux moyen de 
relaxation, il s’agit du brillant jeune sauteur à la perche, 


.été oubliées, et une excellente promotion 


Robert Forget qui pourra prendre part aux éliminatoi- 
res. Pour se reposer, il fait de la course à pied, et cha- 
que jour il parcourt une moyenne de trois milles, de 
plus, il s'entraine à là boxe. Ce jeune athlète est parti- 
culièrement adepte à tous les sports et l’on sait qu'il 
a joué l'an dernier, au baseball, avec l'équipe Les Aigles 
de Laval. Son ambition est de réaliser un saut de 2 mè- 
tre 30, afin de partager le record du monde, avec 
Dwight Jones, le champion mondial. 


Devant les débuts fracassants des Yankees de New 
York, dans la Ligue Américaine, et aussi devant les répa- 
rations qui font-de ce stadium un véritable paradis du 
sport, l’on assiste à des assistances remarquables dans 
cette ville. L'on voit aussi les Mets, de la même ville, et 
les Dodgers de Los Angèles qui connaissent une excel- 
lente popularité. Les grèves, au début de la saison, ont 
donne à ce 
sport, que l'on considère comme le spurt national amé- 
ricain, probablement sa plus grande popularité depuis de 
nombreuses années. ; : 
ss. 

On se souvient de Bobby 
Orr, l'ex-joueur de défense des 
Bruins de Boston? Il n'a joué 
que dix parties, environ, lors de 
la dernière saison, et l'on tente 
toujours de lui décrocher un 
emploi, pour la saison 1976-77. 
Or, Jack Kent Cook, un vieux 
renard parmi les maquilons, ac- 
cepterait-il de signer un contrat 
pour Orr, ävant de savoir si lés 
rapports médicaux favorisent 
l'ancien  bostonnais. Certains 
experts prétendent qu'il ne 
pourrait jouer une saison com- 
plète; au prix demandé, lequel 
sera très  dispendieux, même 
pour le propriétaire des Kings 
et du club de basketball de Los: 
Angèles, Orr pourrait rester sur 
le banc. 


BOBBY ORR 


Dans la Belle Province, le sport du golf connait une 
oublicité exceptionnelle, et les clubs voient les amateurs 
se rendre plus nombreux que jamais sur les parcours. 
De nombreux tournois se déroulent dans les divers clubs 
at le nombre d'amateurs a augmenté de façon tout à fait 


D'OŒIL SUR LE Sporr | 


remarquable, depuis les quelques dernières saisons. 
un 


De nombreux joueurs de 
hockey de la Ligue Nationale 
sont devenus agents libres, ces 
jours derniers: d'après les divers 
experts: l'on prétend au'envi- 
ron 80 joueurs se sont trouvés 
sans contrats. || faut dire que 
dans ie cas des principaux athlè. 
tes, tels que Serge Savard, des 
Canadiens, René Robert des Bi 
sons de Buffalo, de Bobby Orr, 
de Boston, et quelques autres, 
les équipes se sont empressées 
d'offrir d'excellents contrats a- 
vec des conditions exception- 
nelles à leurs enfants prodigues. 
LE 


RENE ROBERT 


A l'approche des Jeux Olympiques, l'on voit les 


nombreux athlètes canadiens qui s'efforcent de mériter 
des places sur les diverses équipes. Les experts sont por- 
tés à croire, que dans le domaine de la natation, l'on ris- 
que de remporter quelques médailles; il faut dire que de- 
puis quelques saisons les instructeurs canadiens des di- 
ont réalisé des efforts excep- 


vers nageurs et nageuses 


_tionnels. 


L'argument entre Tim Foli 
et Carl Kuehl, le gérant des Ex- 
pos de Montréal a été réglé, se- 
lon les directives mêmes de la 
Haute Direction. Les deux 
hommes ont reçu l'ordre de 
s'en tenir.au jeu et l'an a avisé 
Foli de s'occuper de jouer, et 
de suivre les ordres de son gé- 
rant. La situation commençait 
à devenir embarrassante, et 
quand les athlètes refusent d'o- 
béir aux ordres de leur instruc- 
teur, dans une équipe sportive, 
il faut que les décisions précises : 
soient données. Heureusement 
pour les amateurs de baseball à 
Montréal la situation a été é- 
claircie, et les autres athlètes : 
ont été avisés de s'en tenir à 
leurs fonctions, et laisser les ins- 
tructeurs et le gérant prendre 
les décisions. .. 


TIM FOI 


IMPRIMERIE 


HUTTON UPHOLSTERING 


Housses de toutes sortes 
Réparations tentes et auvents 
Estimés gratuits 


10542 - 96e rue Tél: 424-6611 
ASSURANCES 
Denis J. Bérubé 


Représentant de ia DOMINION 
compagnie d'assurance vie 
Bur,: 424-7271 Fés.: 986-6772 
L.P, 14, Beaumont, Alta, TOC OHO 


MATTRESS CITY LTD. 


11352 - 95e rue, 
Edmonton, Alberta T5G 1L1 


Prés.: J.P. Lévesque 
Fabrication de matelas 
Prix du manufacturier 


PUBLICITEC 
DENIS LORD 
Photographie générale 
Préparation d'instruments 
en publicité 


. 8605+ 72erüe* Tél,:, 466-2449 


LÉO AYOTTE AGENCIES- 


Rep.: Léo Ayotte 
Comptabilité, rapports d'impôts 
Assurances générales 
Edifice La Survivance 
Bur.: 422-2912 - R6s,: 455-1883 


BLAISIUS & ASSOCIATES 
ENTERPRISES LIMITED 
P.0. Box 3226 
VANCOUVER, B.C, 

P.0. Box 931 
EDMONTON, ALTA. 


General contractors 


DR PAUL HER VIEUX 
Dentiste 


Edifice Glenors Professionnal 


10204 - 125e rue 
Bur,: 452-2266 - R6:: 454-3406 


J. ROBERT PICARD 


OPTOMETRISTE 


10343 - avenue Jasper 
Edmonton 
Bur,: 422-2342 


DR R.D. BREAULT 
DR R.L. DUNNIGAN 


Dentistes 


Strathcone Medical Dental Bldg 
Pièce 302, 8225 - 105e rue 
Tel,: 439-3797 


EDMONTON RUBBER 
STAMP CO. LTD. 


Fabricants d’estampes 
en caoutchouc 
et de sceaux 
10127 - 102e rue 
Tel,: 422-6927 


DR R.J. SABOURIN 
DENTISTE 


213 Le Marchand 
Edmonton 


Bur, : 488-1880 - Rés: 488-3713 
Guy Ousliette Vice-président 
PARKWAY COUNTRY 
PLYMOUTH CHRYSLER LTD, 
13333 Fort Road 


Edmonton, Alberta 
Tél,: 478-4621 


OPTICAL PRESCRIPTION 


COLLEGE PLAZA 
8217-1126 rue 


PAUL J, LORIEAU 
Tel.: 439-5094 


DR LÉONARD D. NOBERT 
Dentiste 
Docteur en chirurgie dentaire 
54, St-Michel 
Saint-Albert 
Tel.: 459-8216 


HR. THERRIEN 
Comptable agréé 
601 Confederation Bldg, 


10365 avenue Jasper 
Tei,: 429-1423 . 


CLAUDE RICHARD 
Soudure de tout genre 
9913- 1128 rue” 

Tél: 488-7891 
soir et fin de semaine sulement . 


LA SURVIVANCE 
PRINTING 


Marcel Doucet 
10010 - 109e rue Tél: 422-4702 


BENOITON & ASSOCIES 
Comptabilité - Impôt 
201- 10029 A - 100e ave, 
Grande Prairie, Alta, Tél: 532-3587 


1130 102e ave, 
Dawson Creek, CB, Tél: 7822840 


10423 - 101e ave, 
Fort StJohn, C.B, Tél: 78569311 


Espace à louer 


LÉO BRAULT AGENCIES 
Assurances générales 
Automobiles - yatchs - maisons 
13411 - 102e avenue 
Edmonton 
Tél.: 452-6888 
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L'hiver: l'enfer de la luzerne 


LENNOXVILLE (Qué,.),, - Les 
producteurs de luzerne du Qué- 
bec ne sont pas prêts d'oublier 
l'hiver 1976-1976. Déjà à la fin 
. de février les luzernières de la 
région de Québec étaient dé- 
truites à 45 p.cent et celles de 
Montréal à 20 p.cent. Certains 
spécialistes en déduisent même 
que la luzerne ne supporte pas les 
plutes hivernales et ne persiste 
que dans les zones situées à plus 
haute altitude, en bordure des 
chaînes montagneuses tels les pla- 
teaux laurentiens. 


Surnommée la reine des plantes 
fourragères, la luzerne a acquis de 
plus en plus de popularité au 
cours des cinq dernières annéees. 
Les producteurs québécois en ont 
cultivé jusqu’à 450,000 acres en 
1975, C'est une plante fourragère 
très riche en protéine qui con- 
vient parfaitement à l'ali- 
mentation des troupeaux laitiers, 
En outre, le ministére de l’Agri- 
culture du Québec a contribué à 
cette implantation en lançant l'O- 
pération luzerne en 1972, 


Plusieurs agriculteurs en font 
l'éloge et affirment qu'elle est 
rentable même s’il faut souvent se 
résigner à la traiter comme une 
plante annuelle, Elle leur donne 
quand même bien du fil à retor- 
dre et its ne demanderaient pas 


mieux que de la voir repousser à 
chaque printemps, 


Des hivers destructeurs 


Deux des trois derniers hivers 
se sont avérés fatals pour la luzer- 
ne, En 1973-1974, le dégel en 
février, suivi d’un froid excessif, a 
tué la plupart des luzernières. En 
1975-1976, les plantes ont suffo- 
qué sous une épaisse : couche de 
glace laissée à découvert, De plus, 
comme la luzerne ne supporte pas 
l'humidité, les inondations n'ont 
fait qu’empirer la situation. 


Quelle est la constante entre 
tous ces facteurs? Peut-on con- 
naître l’ampleur des dommages à 
partir des données climatiques? 


Oui, cela est possible d'après 
trois chercheurs des stations de 
recherches fédérales du Québec: 
MM.Alain Pesant, de Lennoxville, 
Réginald Bolduc, de Sainte-Foy, 
et Raynald Drapeau, de Norman- 
din, 


Selon le temps qu'il fera durant 
les mois critiques, janvier et fé- 
vrier, les chercheurs seront en 
mesure de prédire, sans même 
aller au champ, quel sera l'état 
des luzernières au printemps. 


Facteurs à considérer 


La couhe de neige est le fac- 
teur primordial à considérer: plus 
elle est épaisse plus elle sert d'iso- 
lant contre le froid, Les périodes 
de dégel jouent aussi un rôle 
important, elles réduisent la cou- 
che de. neige et rendent ainsi la 
plante plus vulnérable aux basses 
températures. Enfin le gel en-des- 
sous de -18 degrés C peut causer 
le déchaussement des racines. 


1! suffit donc d'une bonne cou- 
che de neige pour que les précipi- 
tations ne dérangent en rien la 
repousse, Ainsi dans les Cantons 
de l'Est, même si les chutes de 
pluie ont été plus élevées que 
dans la région de Montréal, le 
taux de survie a été supérieur à 
cause de la neige abondante qui y 
recouvrait les champs. 


On observe un peu le même 


‘phénomène au Lac St-Jean. Peu 


d'agriculteurs y produisent de la 
luzerne parce que les conditions 
climatiques rigoureuses semblent 
impropres à sa croissance. Pour- 
tant, à la grande surprise des 
chercheurs, c'est l'endroit au 
Québec où elle hiverne le mieux, 
faudrait-il songer à intensifier la 
culture dans cette zone, quitte à 
y adapter une régie particulière? 

D'ici à ce que les scientifiques 
réussissent à améliorer la résistan- 


.ce de cette précieuse légumineu- 


se, les producteurs disposent de 
certains moyens pour limiter. les 
dégâts, Le semis en mélange avec 
une graminée comme le miei, par 
exemple, garantit Un minimum de 


production. 
L'emploi de clôtures à neige est 


aussi d’un grand secours. Instal- 
lées face au vent, elles provo- 
quent l'accumulation de la 
neige. 


Pour achats et ventes de maison de blocs 


appartements. 


LUCIEN LORIEAU 


Mutual Realty Co. 


302 Kingsway Garden 


476 5319 


.. L’A.C.F.A. 
: C'EST UNE RICHESSE 


Apprendre le français: c’est une 
joie... c'est une communication. c'est 
une richesse, 


J'ai choisi ce thème pour le cinquan- 
tenaire de l'ACFA car pour moi, 
apprendre le français a une grande 
importance dans ma vie quotidienne, 
Le français est ma langue maternelle 
et j'en suis très fière, Je peux exprimer 
mes sentiments plus précisément 
ayant accès au vocabulaire de cette 
belle langue, Ici en Alberta, on ren. 
contre des gens de diverses cultures, Je 
peux - communiquer avec la plupart 
d'entre eux, ayant appris cette langue 
dont les sons s'appliquent À plusieurs 
dialectes, J'aime beaucoup la littéra 
ture française et la musique, J'espère 
que nous, les Franco-albertains, nous 
nous appliquerons afin de conserver 
notre culture, de nous épanouir et 
d'améliorer natre français, Nous avons 
la chance de croître en personnalité, et 
de devenir uniques, Nous devrions 
nous éduquer afin d'apprécier les træ 


vaux de l'ACFA et ses services offerts - 


pour nous aider, L'ACF À essaie d'unir 
les Français et d'aider les gens À 
s'Éduquer, Elle tâche d'augmenter le 
nombre de gens connaissant le français 
en supportant des écoles bilingues 
partout dans la province, 


Pour moi, c'est ma connaissance de 
la merveilleuse langue français qui 
m'aide à m'enrichir, et à grandir en 
personnalité. À tous ceux qui désirent 
apprendre le français, je vous souhaite 
bonne chance, À l'occasion du cin- 
quantenaire de |’ ACF A, j'aimerais dire 
que pour moi, le français. CEST 
VIVRE! 


(Cette composition, écrite pur 
Lorraine Champagne de Legal, fait 
partie d’un projet au suje! du cinquane 
tenaire de L'ACF'A, qui fut donné aux 
Élèves du cours de “Langue et Littéra 
ture 2030.) 


Le journal hebdomadaire est 
un medium d'information qui 
a une influence profonde sur 
la: vie des personnes et des 
groupes auxquels il s'adresse. 
Le journal hebdomadaire a 
donc une grande responsabi- 
lité envers ses lecteurs et le 
milieu qu'il sert. Les éditeurs 
d'hebdomadaires  reconnais- 
sent le droit strict de l’hom- 
me et surtout de l'homme 
contemporain à être bien in- 
formé, à se former librement 
une opinion et à l'exprimer, 
et ils entendent contribuer à 
son information. 

C'est pourquoi les hedboma- 
daires adhèrent au principe 


de la liberté de recueillir et 
de diffuser les informations; 
ils le considèrent comme une 
base essentielle au libre épa- 
nouissement de l’homme et 
de la communauté humaine. 


Les hebdomadaires croient 
aussi que la liberté de presse 
est la garantie d'une libre dis- 
cussion indispensable au 
fonctionnement d'un État dé- 
mocratique. 

Les journaux hebdomadaires 
s'engagent à accomplir leur 
. mission première qui est de 
servir la société dans la liber- 
té et la vérité. En conséquen- 
ce, ïils adoptent le code 
d'éthique suivant. 


RECHERCHE DE LA VÉRITÉ 


Le journal hebdomadaire a pour premier et constant souci 
d'apporter à ses lecteurs une information exacte, complète, 
honnête et de bon goût. 


1-Le journal hebdomadaire ne tente pas d'obtenir des 
informations, des photographies ou des documents au 
moyen d'abus de confiance, de subornation, de chantage 
ou d'autres procédés malhonnêtes. 

2 -Le journal hebdomadaire respecte les engagements 
pris et particulièrement le secret professionnel concernant 
les sources de ses informations, même au prix de sanctions 
pénales. . 


COMMUNICATION DE LA VÉRITÉ 


Le journal hebdomadaire situe la vérité au-dessus de tout 
et la respecte en raison du droit qu'ont ses lecteurs de /a 
connaitre. 


3 - Le journal hebdomadaire recherche la fidélité aux faits 
dans toute l'information et relate les activités humaines 


-sans en déformer le sens et sans tromper ses lecteurs. 


4-Le journal hebdomadaire s'interdit de diffuser délibé- 
rément de la publicité ou des informations qu'il sait être 
fausses, mensongères et contraires à la moralité publique. 
5- Le journal hebdomadaire rejette les informations dou- 
teuses ou, s'il les publie, précise leur degré de probabilité 
et les limites de ses propres possibilités d'investigation. 
6-Le journal hebdomädaire évite d'escamoter les faits ou 
les idées qui lui déplaisent, de masquer ou de maquiller la 
vérité. 

7 - Le journal hebdomadaire évite d'accentuer le côté sen- 
sationnel des nouvelles de caractère morbide ou trivial. 

8 - Le journal hebdomadaire s'interdit les titres en contra- 
diction avec le contenu des informations, les truquages ou 
l'emploi maihonnéte des illustrations et documents. 

9 - Le journal hebdomadaire rectifie promptement et loya- 


lement les informations qui se révèlent erronnées, surtout 
si elles sont préjudiciables. 

10 - Le journal hebdomadaire, pour éviter toute forme de 
compromission, n'acceptera aucun cadeau, aucune prime, 
aucune faveur qui risque d'aliéner sa liberté et d'amener 
ses collaborateurs à violer l'éthique professionnelle. 
professionnelle. : « 

11-La direction du journal hebdomadaire assume la res- 
ponsabilité de tout ce qui se publie dans le journal. 


RESPECT DES JOURNALISTES 


12 - L'éditeur ou le propriétaire d'un journal hebdomadaire 
détermine la politique éditoriale mais il n'oblige aucun édi- 
torialiste à écrire à l'encontre de sa conscience. 

13 - Le journaliste au service d’un hebdomadaire ne subira 
aucune représaille de la part de la direction pour ia publica- 
tion d'informations d'intérêt public conformes à la vérité. 


DROITS DU PUBLIC 


Le journal hebdomadaire place l'intérêt général au-dessus 
de l'intérêt particulier, étant sauf les droits inviolables de /a 
personne humaine. ris 
14-Le journal hebdomadaire s'iñterdit tout ce qui peut 
causer un préjudice grave sans raison suffisante en s'im- 
misçant dans la vie privée des personnes. 

15 - Le journal hebdomadaire s'interdit la diffamation, le < 
chantage, les accusations sans preuve et ne diffuse les ac- 
cusations fondées et les informations défavorables cor. 
cernant une personne, un groupe ou une institution que si 
leur caractère public et l'intérêt général l'imposent. 

16 - Le journal hebdomadaire ne préjuge pas des décisions 
de la Justice et évite de les influencer par des comptes * 
rendus tendancieux. 


LES HEBDOS DU CANADA 
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Trois carrés se rapportent exactement à la scène ci-contre. 
-Vous avez le choix entre les carrés À, B, C, D,EetF. 


GAGNANTS 
DU DERNIER CONCOURS 


Daniel BOULIANNE, St-Paul (5 ans) 
Liane BELLAND, St-Paul (7 ans) 
Monique OUELLETTE, St-Paul (8 ans) 
Judith DUBE AU, Bonnyville (11 ans) 


Combien le père Nicolas a-t-il ramassé de champignons? 


ILS VRAI LABYRINTHZT 
[ Je parie qu'il est inutile de vous demander si vous êtes prêts 


CCC 0 


pour les vacances d'été! Eh oui, elles arrivent à grands pas... dans 


. , . . 
FH 7 ! quelques semaines vous serez libres comme Pair! 
2 Z ra u 
LE , ONE 

2 2 k Je vous souhaite beaucoup de plaisir el conune le concours 
= . a 4 éta; er delucaison je «die : | 
: Do L numéro 9 était le dernier de la saison, je vous dis au revoir, et au 

4 ; : 
2 e  - prochain concours! 
x 4 
: 5 Oncle Tom 
: L 
- 


NOUVEAUX MEMBRES: 


217 Cécile Sylvain (GIROUXVILLE) 
218. Liltian Chaput (TANGENT) 


NN 
SSs RS à 


“ 


2 D Pour recevoir ta carte de membre, remplis ce coupon: 


LR EN EICEC QCEN: 


On 2 | | Club Têtes de cacahuète 
2 À Edmonton, Alta, 
277, D on TSJ 1M4 | 
pr m, Ç d um om: os msn memes eneses en eres ere onss ones Menreneneene ne pore sens enees 
c D L. , Adresse: .esmeserermonsensnenennessernennnemenennenrneananenseessesee0100800.000 
, cr Tr rennes De | 
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D Le guerrier grec célèbre c'est Thésée, ii doit comme dans la légende combattre Code POStAIE e.m.ememmmns mornimennmnmeenennn ne 
: “Minotaure”...Aidez-le dans œ labyrinthe! S.O.P. Age: COLLE DEEE PESTE PTT PTT EPPTE ST Classe: QC CIC TETE ET ETEEEEE TA) 
, , a , 4 n N CLR ERLEN #4 NENENEN] — — - — 
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[Cette page, et les prix que nous offrons;] sont une gracisuseté de la maison CON NELLY : MCKINLEY LTD. Tel: 422.2222 
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Ces eus ANS en travestis MONS CACHES 


°c" 7 UN Ÿ 
(cousze … T 


THAT :S THE QUE STI 


COMME DISAfT RAR ÉSDEUREN ‘8 lettres cachées | 
S.OP, 


cnbeli fall 
Infolofr{p[u}r}i}efeloful orfrl] 
Ic[ufels]rlelelofu/nfifefelelr 
Elulilcfulols[nfiufrfrelefrfrls 
IRfalciefrli[afr}efulofsfuloful 
[s[ulofwlolilrlefafrlelefulrls| 


Race 
Admission Leste ride 
‘aviser | 
: Savoir 
Baltique Mousquetaire sidéré 
botanique souci 
* Jeu des mots cachés * Noce  stupéfaction 
Conciliabule noix suaves 
console notifier 
SOLUTION DE LA SEMAINE DERNIE- COMMENT PARTICIPER: Trouvez le nous 
g MOT CACHE et faites parÿenir votre —. 
GAGNANTE:Mme Brigitte Poulin, TÉponse comme suit: Education toits 
St-Paul 5 -élection Opérationnel traite 
. exiger orme tricheries 
PRIX DE CETTE SEMAINE: “Histoire LES MOTS CACHES 
de la Littérature Canadienne-française”, LE FRANCO-ALBERTAIN H P 
par Gérard Tougas, Les Presses universi- 10020 - 109%e rue PT arte Univers 
res de France, 286 pages.  . Edmonton, Alberta T5J 1M4 | Idée Voire 
illogisme | Quille vulgairement 


JEU DES SEPT ERREURS | h 
MOrS CROoÎSÉS 
12345678910nN712 ua 


CL EL 
EEE M 
3 + — S . — Couvrent les 
EE US © eu) 5 à he ee (Cure 
COR] és manner va 
CR SE cnne 

| -_ 10—Roi d'Israël, — Couvert d'une couche d'iodure. 

7 TE Li. EEE += pe l'alphabet grec. —-Touchées,  peinées, — Pol. 

| —Plac icle ue 


| SOLUTION DE LA A SEMAINE DERNIERE: 


LISENE BUS EN 


- HORIZONTALEMENT 
1-—Précédant la naissance. — Légumineuss. 
:2—Servent à soulager. — Prén. masc. : 
-3—Emietté. — Lac d’Ethiopie. | ' ÊT ue 


4—Poss. — Sept. — Obtenu. 
5—Paradis. — Art de manier les ai armes blanches. 
6—Nég. — Vigoureux. — Grima - 
LL _— Héros américain. — © ile des Pays-Bas. 
8-—Construit. — Préfixe. — Fit usage. L r ; 
9—Ragoût. — F1. torrentueux de France. "8 EIMIAL LE LÉ Crirau 
10—Enlèvent. — Digne de compassion. 
11-—Sans omement. — Presser, fouler. 
12-Ne dis point. — Lieu où l'on bat le grain. — Neuf. 


Ête 


C2. 
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TRANSPORTS CANADA 
APPEL 0° OFFRES 


LES SOUMISSIONS CACHETEES, 
adressées au Bureau régional des ap 
provisionnements, ministère de Trans 
ports Canada, 6e étage, 9820 - 107e 
rue, Edmonton, Alberta et portant la 
mention: 

‘INSTALLATION OF REPLACE. 
MENT WINDOWS TO AiR TRAFFIC 
CONTROL & OPERATIONS 
BUILDING AT FORT NELSON, 
BC." 


seront reçues jusqu’à 3h.00 p.m,, 
(HAR, le 7 juillet 1976, 


La soumission comprend les princi- 
paux projets suivants, Ainsi que ces 
quantités apptoxirratiVes: | 

al l'enibvement de A3 fenêtres : 

b} la préparatto etes iédiflcations 
aux ouverturesi ii son 

c} l'installation de nouvelles 


fenêtres, des contours et de tout autre 


travail qui se rapporte à ce projet, 

Les plans, ‘devis et documents de 
soumission. qui s’y rapportent peuvent 
être obtenus par-l’entremise du Minis 
tère de Transports Canada, 6e étage, 
9820 - 107e rue, Edmonton, Alberta, 
moyennant un chêque bancaire visé de 
$S25.00 étabti à l’ordre du Receveur 
Général du Canada, Si vous désirez 
obtenir plus de renseignements, sie 
gnalez le 4255182. 


Les documents peuvent aussi être con 
sultés à la Builders’ Exchanges à Ed 


monton, Grande Prairie, Alberta: Fort. 


Nelson, Dawson Creek, Fort StJohn, 
C.B.; à la Southam Building Reports, 
Winnipeg, Manitoba; et à la Construc- 
tion Plan Services, Burnaby, C.B. 

Les documents de soumission doivent 
être présentés en duplicata, .sur les 
formules fournies par le Ministère et 
être accompagnées du dépôt détermi- 
né aux documents de soumission, 


-D,4J, Dewar 
Administrateur de la 
récion de l'Ouret 


TRANSPORTS CANADA 


APPEL D'OFFRES 
LES SOUMISSIONS CACHETEES, 


‘adressées au Bureau régional des ap- . 


provisionnements, ministère de Trans 
ports Canada, 6e étage, 9820 - 107e 
rue, Edmonton, Alberta et portant la 
mention: 

PTENDER FOR CLEANING SER- 
VICES AT THE CALGARY INTER: 
NATIONAL AIRPORT, CALGARY, 
ALBERTA”’, 


seront reçues jusqu'à 3h, 00 Pme. 
(HA.R.), le 28 juin 1976. 


Les plans, devis et documents de 
soumission qui $ y rapportent peuvent 
être obtenus par l'entremise du Minis- 
tère de Transports Canada, 6e étage, 
9820 - 107e rue, Edmonton, Alberta, 
moyennant un chèque bancaire visé de 
$S50.00, établi à t'ordre du Receveur 
Général du Canada, Si vous désirez 
plus de renseignements, signalez le 
425-5182, 

Avant la soumission des offres, il y 
aura une réunion, pour tous ceux qui 
sont intéressés, à la Salle de conféren- 


- æ, à l'aéroport international de Caiga- 


ry, 8 10h.00 am, le 21 juin 1976, 


Les documents de soumission doivent 


être présentés en duplicata, sur les 


formules fournies par le Ministère et 


être accompagnées du dépôt déter- 


miné aux documents de soumission, 


.. D.4J.Dewar 
Administrateur de la 
région de l'Ouest 


|| IMMEUBLES-ASSURANCES-EVALUATIONS-VOYAGES 


Albert ROY 


BINGO BINGO 


NORTH EAST INSURANCE 
_& REALTY CO.LTD. 


: C.P.1440 


Appel 
de candidatures 
mixtes 


Bureau de l'Auditeur général du Canada 
Ottawa (Ontario) 


DIRECTEUR DE LA VÉRIFICATION 


Traitement de $27 200 à $33 200 
{en vigueur depuis le 1er avril 1975) 
No de référence: 76-OC-8003-A (69) 


AIMERIEZ--VOUS RELEVER DES DEFIS ET ASSUMER 
DES TACHES DIVERSIFIEES DANS UN MILIEU PRO- 
FESSIONEL? L'AUDITEUR GENERAL OFFRE D'INTE- 
RESSANTES OCCASIONS DE CARRIERE AUX COMP- 
TABLES QUALIFIES AYANT ACQUIS RÉCEMMENT DE 
L'EXPERIENCE EN VERIFICATION. LES CANDIDATS 
DOIVENT POSSEDER DES QUALITES MANIFESTES 
DE LEADERSHIP ET DES ANTECEDENTS PROFES-— 
SIONNELS PROUVANT QU'ILS ONT ACCOMPLI DES: 
TRAVAUX COMPLEXES A DES NIVEAUX SUPE— 
RIEURS. UN DE CES POSTES EST DIRECTEUR DE LA 
VERIFICATION PAR ORDINATEUR. 


Exigences linguistiques 

La connaissance du français et de l'anglais est indispensable. 
Les unilingues peuvent se porter candidats s'ils consentent 
pat écrit à s'engager dans un programme de larmation lin 
guistique qui pourra, au gré de la Commission de la fonction 
publique, durer jusqu'à un an. La Commission s'assurera 
d'abord de leurs aptitudes linguistiques, puis déterminera le 
lieu des cours. La titulaerisation ne sera accordée que si le 
programme de formation se termine avec succès. 

Comment se porter candidat 

Pour étre pris en considération, le résumé des états de service 
et des études doit être envoyé AVANT LE 31 juillet 1976 


aux: 


Programmes de cadres de direction 

Commission de la fonction publique du Canada 
20ième étage, Tour ouest | 
Esplanade Laurier, 300 ouest, avenue Laurier 
Ottaws (Ontario) K1A OM7 

Prière de toujours rappeler le numéro de rélérence approprié, 


Fantastique prix en argent 


Les lundis, mardis, jeudis et vendredis 
à 7h.45 


Salle des Chevaliers de Colomb, 10140 - 119e rue 


BINGO BINGO BINGO BINGO BINGO BINGO BING 


BONNYVILLE, 
ALBERTA 


Tél: 826-3371 borous 


O9NI O9NI4 


© 


Appel 
de candidatures 
mixtes 


Ministère du Solliciteur général 
Secrétariat 
Ottawa (Ontario) : 


Conseiller. national (Les autochtones et le 


Traitement: $19 128 — $21 737 (on voie de négociation} 
No de référence: 76-491-2 (69) 


Fanctions 

Lorsque les autoctones sont en conflit avec la loi, le titu- 
laire du poste agit comme premier agent de liaison entre ces 
derniers et les gouvernments fédéral et provinciaux. || con- 
seille les autorités du ministère en ce qui a trait aux consi- 
dérations et aux problèmes particuliers des autochtones aux 
prises avec la loi. Il encourage l'élaboration de projets expé- 
rimentaux destinés à promouvoir le traitement équitable 
des autochtones dans le système de justice pénale. !l pro- 
dique des conseils à plusieurs comités permanents compre- 
nant le Conseil consultatif fédéral des autochtones et du 
système de justice pénale ainsi que le Comité ministériel des 
autochtones et de la loi. Il représente le ministère du Solli- 
citeur général aux travaux des comités interministériels et 
des divers sous-comités concernant les autochtones et la loi. 


Conditions de candidature 
Expérience démontrant une aptitude à occuper des fonc- 
tions de chef et à administrer un programme ou une partie 
importante d'un programme exigeant Une connaissance 
étendue du système de justice pénale et des compétences 
dans ce domaine: connaissance étendue et à jour de la lé- 
gistation coùrante et des services permanents relatifs aux 
autochtones; aptitude manifeste à maintenir de bonnes re- 
lations de travail avec le public autochtone et les groupes 
concernés. Grade universitaire en criminologie, psychologie, 
service social, sociologie où dans un domaine connexe, OU 
expérience de travail équivalente acquise dans le domaine 
de la justice pénale. 

La connaissance de l'anglais est indispensable. 


Comment se porter candidat : 

Remplir le formulaire de demande d'emploi C.F.P. 367-4110, - 
on le trouve dans les bureaux de poste, les centres fédéraux 
de main-d'œuvre, et les bureaux de la Commission de la 
fonction publique du Canada, - et le faire parvenir à : 

Cadres socio-économiques 

Commission de la fonction publique du Canads 

Tour ouest, Esplanade Laurier 

300 ouest, avenue Laurier 

Ottawa (Ontario) K1A OM7 _ 

Date limite: ie 30 juin 1976 

Prière de toujours rappeler le numéro de réérence approprié. 


PERSONNEL 


La Caisse 
FRANCALTA 


A la recherche d'une personne 
pour partager une maison, du- 


rant les mois de juillet et août, 11217 - avenue Jasper, Edmonton 


Tel: 482-4811 


TE Et McDonald, Falher: 837-2442 Donnslly: 9256-3751 
. ’ ; Je y: . 
439 4033 78 avenue, tél Stlsidore: 644-8190 


. Maintenant arrivé à Falher 


D & G SHEET METAL 


Installation de fournaises, 


de gouttières, de rembris d'alluminium 
et toutes sortes de réparations 


Tél,: 837-2727 
Dans le vieux magasin DeWindt 


pee 


AtBPEHTA 


EL 


. MINISTÈRE DES 
| AFFAIRES MUNICIPALES 


VENTE PUBLIQUE DE TERRES 


Avis est donné per la présente 
qu'aux termes de la Loi de Revendica- 
tion par défaut d'impôt, Chapitre 360, 
S.R,A., 1970, les terres ci-dessous 
mentionnées seront mises en vente par 
encan public, par le truchement du 
Bureau de ia direction des services 
divisionnaires, ministère des Affaires 
municipales, édifice Lake Shore Can- 
tre, Bonnyville, Aiberta, le mercredi, 
3lième ‘jour du mois de juin 1976, à 
10h,30 de l’aväntemidi, 


DISTRICT EN VOIE 
OD'AMELIORATION No 18 


Pt de sec, Sec, Tp Rage M ° Région 
SO. . 31 62 71 à 159.00 
NE. 29 64 7 - 4 160,00 
NO. 29 64 7 4 160.00 

62 9 4 156.07 


NO. 3 


Chaque partie sera mise en vents, 
sujet à l'approbation du Ministre des 
Affaires municipales, et sujet aussi À 
une offre minimum et aux réserves et 


conditions contenues dans les Certifi 


cats de Titre,existants, 


Toutes les mines et tous les rnine- 
rais sont réservés, 


Les termes et conditions dé. vente 
særont annoncés lors de la vente, ou 
peuvent être obtenus du soussigné, 


Le rachst peut être effectué par le 
paiement. de, tous les arrérages d’ime 
pôts et de coûts avant la vente. 


Fait et daté à Edmonton, Alberts, 
ce 13e jour du mois d'avrit 1976, 


W:8, ISBITER, 
sougministre, - 


MAISON A LOUER 


Maison de 3 où 4 chambres à 
coucher - près de l'école St-Tho- 
mas d'Aquin ou J.H. Picard {Bon- 
nie Doon). Pour le 165 juillet ou 
ler août, bail d'un an si possible. 
. Adressez-vous: \, & Mu for 
Luudrigna, CP. 025 Fort Smith. 
LAS PES 

A RENNES 

GARDIENNE 


nn) 
Cherche gardienne du lundi au 
vendredi, 8h. à 5h. pour les mois 
‘de juillet et août. 3 enfants 


°411,9,7 ans) obéissants. $45.00 
par semaine, 101 avenue & 70 
rue, Vel 75-0107 soir, 


0 


QUESTIONS: 


Sudbury? 


d'Edmonton? 


Shssotsorensessssse 


5} Que signifie S.T.O.P.? 


il 


. Œus. 0217 


2) Quel est le poids de la Cadillac du roi de l'Arabie séoudite? 


ss. 
CR ° 


3) Qui fut naguère le président de la Société de Colonisation 


DO Ron penseurs 


4) Comment s'appelle le nouvel hôtel de Bonnyville? 


: 
NOM: ms smnnennsmennnenrneennenenenennnnnenensnnee 


CHOIX DE LIVRE: sssenanesnnnunenesonnenemenneneseennentesranepnennt tenter tante 


AVIS LEGAUX 


L'Association Canadisnne-française 
de l’Alberts est propriétaire enregistré 
d'une portion de terrain situés sur la 
moitié ouest du quartier suchest de la 
Section trois (3}, Commune cinquan- 
te-deux (52) Zone vingt-quatre (24), à 
l'Ouest du quatrième (4e) méridien, 
Ce terrain a une superficie d'environ 
quatre-vingts (80) acres, 


La ville d'Edmonton a indiqué le 
nombre et le genre de lots qui seront 
créés en faisant ia re-division de ce 
terrain, On peut vair au Secrétariat de 
l'AC.F.A us carte qui fournit toute 
cette information. 

2 un ”" « 


-* L'Assbciétfon‘d 
dre ce ‘terrain. oÙte personne intéres. 


‘sêe:à conhaltre les-conditions de vente 


ou à obténir tbut'autre rentaignement 
à ce’sujet'peut'së.présanter au Secrête. 
riat dont-l'adreste est indiquée ci-des 


Toutes prapositions d'achats doi 
vent être envoyées à l'Association pas 
plus tard que le 30 juin 1976, et 
doivent Btre adressées comme suit: 


Comité du Terrain, 

L'Association Canadiennefrançaise 
de l’Alberta 

10008 - 109e rue, 

Edmonton, Alberta 

T5, 1M4 


+ 
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LES ÉVÊQUES DU CANADA 


Quatre évêques canadiens ont 
étéélus récemment par leurs con- 
frères évêques pour composer la 
délégation de l’épiscopat cana- 
dien au 5è Synode mondial des 
évêques qui. se tiendra à Rome en 
septembre 1977." ,, .: 


1 s'agit de NN.SS. G;:Emmett 
Carter, évêqué de London. et Gil- 
les Ouellet, archevêque de Ri- 


mouski, respectivement président - 


et vice-président de la Conférence 
Catholique Canadienne, ainsi que 
NN.SS. W. Emmett Doyle, évé- 
que de Nelson et Gérard-Marie 
Coderre, évêque de Saint-Jean-de- 
Québec. Deux substituts ont été 


également élus dans les personnes 


Le congrès eucharistique 


de Philadelphie 


Les Evêques du Canada ont 
demandé à leur président, Mgr G. 


—Emmett Carter, d'adresser un: 


message à la population canadien- 
ne à l'occasion du 41è Congrès. 
eucharistique international qui 
doit se tenir à Philadelphie du 
fer au 8 août prochain, 


Mgr Carter a voulu rendre ce 
message public à l'occasion de la 
Fête-Dieu, le 20 juin, pour relier 
ces deux événements entre eux. 


Dans son message, Mgr Carter 
soumet le thème du Congrès, les 
faims du monde, à la réflexion de 
ses compatriotes. || rappelle que 
les transformations économiques 
ou industrielles de même que les 
changements de régime politique, 
ne peuvent seuls satisfaire à ces 


choix de livre. Adressez vos réponses au FRANCO avant le 30 juin. 


1) Comment s'appelle l’hebdomadaire de langue française de 


ns sn sms 


Aou 


CR 


PE 


PP 


LCILLLECLOCLEL LE ELLE CE LECLERC 


ADRESSE: 290000080000 00 4000 0020200008 DE AVE NN ENT AP IAE OMAN AIMER EN LI NNNNATANENENNANIANNANINNNANNT 


 CORCOURS du 


Particigez à notre concours mensuel el gagnez de magnifiques livres, Il suffit de 

répondre correctement aux cinq questions que noux vous posons el dont les 
f 'RANCO d ne, N'oubli s d'indiquer votre 

réponses sont dans le FRA e cette semaine, N'oubliez pa. q 


faims de l'humanité, taim de 
nourrriture, faim de liberté et de 
justice, faim de vérité et de com- 
préhension, faim de paix. C'est 
par la:conversion du coeur, faite 
et entretenue par Jésus-Eucharis- 
tie, que chacun peut vraiment 
sortir de son égoisme et en arriver 
à se préoccuper des faims des 
autres, 


Mgr Carter invite les catholi- 
ques à profiter du Congrès eucha- 
ristique international pour appro- 
fondir leur foi dans l’Eucharistie 
et y renouveler leur inspiration et 
leur force pour répondre aux 
faims de-leurs contemporains, en 
union avec les autres chrétiens 
pour qui “Jésus ést le pain de 
Dieu, celui qui donne la vie au 


POESIE 


Une symphonie inachevée (Mémoires - 


Witfrid Pelletier) 


Variation sur la pierre (Michel Van Schendel} 


: ROMANS 


Le livre d'Eve (Constance Beresford -Howel 
Les ssvants rétractaires [Maurice Gagnon) 
Bank (Arthur Hailey - traduit pas Yves Malartic) 


Formentera {Roy MacSkimming) 
Les grimaces (Jesn F. Somcynsky) 


THEATRE 


Julius Caesar (Traduit pes Jesn-Louis Roux} 
Nouvelles Saynètes (Suzanne Marot) - 


FRANCE 


GAGNANTS DU DERNIER CONCOURS: 


AU SYNODE ’77 


de NN.SS. Bernard Hubert, évê-  vangélisation dans te monde mo- 

que de. Saint-Jérôme et Joseph N,  derne. . 

MacNeil, archevêque d'Edmon- ve 

ton. * | Un document de ‘#avail prépa- 
ratoire a récemmêniété {ransmis 
aux Conférences #gioopales par 
le secrétariat parrranenñt ot Syno- 
de à Rome. Ca texte. Vis à assurer 
la participatib*:"tN:-plus grand 
nombre possible"de#jdètes autour 
de leur. Evèque.dañl"tktäque dio- 
cèse, || traite entrérghires choses 
de la catéchèse ér'rélation avec 
les cultures contemporaines, Îles 
situations sociales, la liberté, 
l'école eties moyens de communi- 
cation sociale. Les réponses des 
diocèses serviront à bâtir le docu- 
ment de base de travail au Syno- 


On sait que le Synode 77 aura 
pour thème la catéchèse en notre 
temps.et il réunira deux cents 
évêques élus. par les conférences 
épiscopales du monde entier, Ce 
thème a été choisi par le Saint- 
Père .après consultation auprès 
des Conférences épiscopales, des 
Eglises orientales, de la Curie 
romaine et de l’Union des Supé- 
rieurs généraux. ll fera suite d’ail- 
leurs au Synode de 1974, synode 
qui a été l'occasion de la récente 


-exhortation de Paul V1 sur l'E. ‘de lui-même." 


LL 


Public Works 
‘ Canada 


Travaux publics 
Canada 


APPEL D'OFFRES 
AVIS DE CHANGEMENT DE DATE D'APPEL D'OFFRES 


AVIS est par la présente donné que ia date pour la réception des 
soumissions pour le “PROJET NO. 86025 - AIR CONDITIONING 
AND ALTERATIONS, MOTHERWELL BUILDING, REGINA, SAS- 
KATCHEWAN"”, qui était fixée au 17 juin 1976 a été reportée à 
11h.30 a.m. (H.A.R.), le 8 juillet 1976. ° 


ENDROIT DU DEPOT: 


Les sous contracteurs en méchanique.et en électricité soumettront 
[leurs applications au Regina Bid Depository, situé au 1935, Elphin- 
stone, REGINA, Saskatchewan. Elles devront parvenir pas plus tard 
que quarante-huit (48) heures avant la fermeture de la soumission 
principale. Ces soumissions doivent être faites en conformité avec les 
dispositions du document intitulé *principes et procédures à suivre 
pour présenter des offres aux dépôts de soumissions concernant les 
travaux fédéraux'”, deuxième édition, 1er avril 1970, 


JE. Peach 

Directeur régional 

Services financiers at administratifs 
Région de l'Ouest 


Claudette Forcier, Beaumont 
Mme Thérese Richard, Spirit River 
Mme Jeanne D’Arc Boutet, Bonnyville 


CHOIX DE LIVRE 


DIVERS 


La prochaine révoiution (Léon Dion) 

Le footbell |Jesn Séguin) N 
information voyege {Robert Viau et Jaan Daunais) 
Le chemin infaillible du succès ÎW. Clément Stone) 
Les maudits journalistes {Solange Chaput-Roliand) 
Les asoifés du crédit (Fédération des ACEF) _ : 
Sans viande et sans regrets (Frances Moore Lappé) 
Voir clair au jeu de dames (Henri Tranquilte) 
Dossier Untel {Jesn-Paui Desbiens) 

Les six fondateurs de l'aglise (Emile Gervais) 
Techniques du tennis (Ellwanger) 

Lecture de cartes et orientation en forêt (Serge Godin) 


j 


à 
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sette 


Histoire de la 
communauté française 


d'Edmonton 


1795 à 1935 
par Edward John Hart 


Thèse de Maitrise ès Arts soumise 
à la faculté d'études diplômés de 
l’Université de l’Alberta 

Département d'histoire 


-LXI- 
Signes de déclin 1918 - 1935 


Politique, colonisation et éducation 


Cela mit fin à la politique 
de homestead du gouvernement 
fédéral, et, en février 1931, le 
gouvernement de l'Alberta intro- 
duisit une nouvelle législation qui 
exigait qu'un applicant fût âgé 
de dix-sept ans, qu'il füt sujet 
britannique, et qu'il eût accumulé 
cinq ans de résidence en Alberta 
avant qu'un homestead ne lui füt 
accordé (33). Bien que la clause 


de résidence fût par la suite rédui- 


te à trois ans, cette législation, 
dans son ensemble, produisit l’ef- 
fet désiré de ralentir Fimmigra- 
tion dans la provice. 


Ces difficultés aussi bien que 
les changements qui surgirent 
dans la situation de l’immigration 
durant cette période, eurent des 
répercussions sur la communauté 
canadienne-française. Dans une 
large mesure, la population 
francophone dans son ensemble 
perdit intérêt-dans la colonisa- 
tion, en raison possiblement de la 
faiblesse des liens qui unissaient 
cette communauté. C'est ainsi 
que le Bureau de Colonisation de 
l'Alberta à qui la communauté 
avait accordé un appui général, 
avait cessé ses opérations durant 
la guerre; et après 1918, il n'y eut 
aucune tentative de le remettre 
sur pied. De fait, il n'y eut qu'un 
seul organisme de colonisation 
dans lequel s’impliquèrent des 
membres de la communauté fran- 
cophone durant cette période: 
c'était la Société de Colonisation 
d'Edmonton qui commença ses 
opérations en 1929 seulement et 
qui n'était, à toutes fins prati- 
ques, qu’une entreprise d’affaires 
organisée par des gens de diffé- 
rentes origines ethniques. Parmi 
les officiers de cette Société, il y 
eut À. Boileau, président et gé- 
rant; John Hawrelak, directeur 
des services de colonisation: C.E, 
Gariépy, secrétaire; ainsi que P.E, 
Lessard, LA. Giroux, John Mcin- 
tosh et G.M. Van Allen qui for- 
maient le comité consultatif (34), 
Ces hommes comptaient que les 
compagnies de chemin de fer leur 
alloueraient certaines sommes 
d'argent pour chaque groupe de 
colons qu'ils feraient venir de 
l'Est (35), mais malheureusement 


pour eux, la compagnie n'avait 


été formée que peu de temps 
avant que la loi sur les home- 
steads ne füt changée, et elle ne 
vécut que peu de temps. 


En raison des difficultés de 
immigration, la population fran- 
cophone en général perdit intérêt 
dans la promotion de la colonisa- 
tion; mais ce ne fut pas le cas 
dans ce secteur ‘de l'élite qui 
avait toujours considéré la coloni- 


sation cathalique-française-com-... 
RRREE 


sadi 


me Une -sainte cause, le clergé, 
Bien que le clergé français füt en 
quelque sorte gêné dans ses activi- 
tés parce que son nombre dimi- 
nuait, il réussit néanmoins à con- 
server son missionnaire-colonisa- 
teur pour la région d'Edmonton 
au Bureau de l’Immigration cana- 
dienne à Montréal, Le Père JA, 
Ethier occupa ce poste jusqu'au 
mois de mai 1924, et il fut alors 


-remplacé par le Père Avila Lepage 


(36). De. plus, un prêtre bien 
connu depuis longtemps dans la 
région d'Edmonton, le Père JA, 
Ouellette, joua le rôle de direc- 
teur des missionnaires-coloni- 
sateurs de tout le Canada de 1922 
à 1929 (37) La plupart du 


temps, ces prêtres avaient tendan- 


ce à s'acquitter de leur tâche 
comme ils l'avaient toujours fait, 
mais ils mirent de l'avant de 
nouvelles méthodes pour attirer 
des colons possibles. Une des 
méthodes qui réussit le mieux fut 
la Liaison Française, qui consis- 
tait en un voyage annuel par 
chemin de fer depuis Québec, et 
au cours duquel on pouvait visiter 
les différents centres francopho- 
nes de l'Ouest. Le premier de ces 
voyages fut organisé par le Père 
Ouellette au mois de juillet 1924 
(38), mais après quelques années 
on les remplaça par des voyages- 
échanges qui donnaient égale- 
ment l’occasion aux Canadiens- 
français de l'Ouest de retourner 
au Québec. C'étaient les Voyages 
La Survivance (39). 


Après le début de la dépres- 
sion, le clergé travailla de façon 
très active pour que se poursuive 
l'immigration, faute de quoi, crai- 
gnait-il, ce serait le déclin de 
l'identité française. Cette position 
trouva un écho dans un grand 
nombre d'articles publiés dans LA 


SURVIVANCE et dans plusieurs. 


conférences qui eurent lieu pour 
discuter ce problème (40). 


(33) 1B10., 19 fév. 1931, 
(34) 1B10., 28 fév. 1929, 


(35) Entrevue avec Mme J.E, Hart, 25 
septembre 1970, 


136) LE PATRIOTE DE L'OUEST, 19 
mai 1923, 


(137) LA SURVIVANCE, 9 mai et 10 
oct. 1929, 


(38) LE PATRIOTE DE L'OUEST, 9 
juillet 1924, 


139) 1810., 5 oct, 1927, 


(40) 


LA SURVIVANCE, 12 fév. 
1931, ; 


- 


. 


« 
25e 
Par le Père Pau-Emile Breton 


Le 13 décembre prochain l’As- 
sociation canadienne-française de 
l’Alberta. atteindra ses 25 ans 
d'existence. C'est là un événe- 
ment considérable qu’on ne sau- 
rait passer sous silence. 


Si on jette un regard en arrière, 
on se rend compte du progrès 
énorme réalisé par notre groupe 
franco-aibertain au cours de ce 
quart de siècle, Les plus anciens 
se rappellent les débuts de l’oeu- 
vre, }l y a quelque quarante ans, 
nos forces catholiques et françai- 
ses étaient éparses dans [a provin- 
ce et sans lien de cohésion, Puis le 
22 mars 1913, naissait un petit 
groupe: le Cercle dramatique 
Jeanne d'Arc. Peu à peu, sous la 
poussée des circonstances, le cer- 
cle étendit le champ de ses activi- 
tés; à la section dramatique, il 
ajoutait une section musicale et 


- une section littéraire, Et l'on vit 


naître, grâce à ses efforts, les 
“Concours de français”, Mais le 
cercle Jeanne d’Arc fut bientôt 
débordé et il fallut songer à: 
établir un organisme ‘capable de 
répondre aux besoins grandissants 
de l'élément franco-aibertain, 


.Le cercle prit l'initiative de 
lancer un appel à toute la popula- 
tion française de la province. Le 


. 13 décembre 1926, il convoquait 


un congrès à Edmonton; la répon- 


‘se fut des plus enthousiastes. Au 


cours d’un banquet en l'hôtel 
MacDonald, qui réunissait quatre 
cents convives, on jetait les bases 
de l’association canadienne-fran- 


tre ssociatio 
Cinquante ns \ 


LA SUR VIVANCE 
mercredi le 4 octobre 1950 


tm) 
çaise de l'Alberta et l’on élisait un 


-comité provisoire, En faisaient 


Monseigneur M, Pilon, 
P.D., les RR.PP. d’Orsonnens, 
S.J., Fidèle: Chicoine, O.F.M., 
Tessier, O.M.i., Messieurs A. Le- 
fort, banquier, J.-E,. Amyot, 
M.D., JA. Rioux, marchand, 
A.-J, Cantin, HE, Patenaude, é- 
picier, L. Joly, M.P.P., J.Déchè- 


partie: 


ne, M.P.P., H, de Savoye, profes. : 


seur, H. Montpetit, fermier, A, 
Forgët, fermier, C.-E. Gariepy, 
avocat, P. Gagné, fermier, O. La- 
chance, agent, G. Bugnet, journa- 
liste, J.-H, Riopel, M.D.L, Nor- 
mandeau, fermier, À. Blais, M.D., 
JA, Boisvert, J.-A, McNeil, hôte- 
lier, M. Chartrand, fermier, M. 
Chevigny, commerçant et Mile Y, 
Sylvestre. 


Tous se mirent résolument à la 


besogne, En peu de temps l’A.C.-" 


F.A, était dotée de cadres bien 
définis; un premier congrès régu- 
lier fut tenu en juillet suivant; des 
constitutions étaient adoptées, 
Désormais l'Association pouvait 
aller de l’avant avec confiance. 


H serait trop long de rappeler 
ici tout le bien que l'A.C.F.A, a 
réalisé au cours de ses 25 ans de 
vie. Sous son impulsion on vit 
naître, tour à tour, notre journal 
‘La Survivance”, l'Association 
des Educateurs bilingues, l’Asso- 
ciation des commissaires de lan- 


# 


anniversaire de l’A.C.F.A. 


gue française, Grâce à l’A.C.F.A., 
les Concours de français prirent 
une ampleur considérable au 
point d'atteindre quelque 5,000 
jeunes Franco-Albertains, L'Asso- 


.Ciation nomma un Visiteur des 
-écoles chargé de promouvoir l'en- 


seignement de la religion et du 


“français, Elle s'intéressa de près 


aux problèmes économiques et 
agricoles, Nous lui devons en 
grande partie la nomination de 
cinq agronomes bilingues et le 
développement des Caisses popu- : 
laires et du mouvement coopéra- 
tif. Ce fut le cercle de Calgary qui 
institua la première caisse en Al. 
berta avant même que le gouver- 
nement ne s’occupât de voter une 
loi des caisses. Elle tint ses con- 
grès généraux et fit sentir son 
influence en de multiples milieux, 
Ainsi jusqu'à ces dernières an- 
nées, on peut dire que l'A.C.F.A, 
fut seule à protéger nos droits 
scolaires et à s'opposer aux em- 
piétements de l'Etat dans le do- 
maine de l'éducation. 


Enfin, la plus récente réalisa- 
tion, (et nous en omettons bien 
d'autres), ce fut ta fondation de 
notre poste de radio. On sait 
toutes les difficultés que l'Asso- 
ciation dûüt surmonter pour arri- 
ver à son but. [| fut un temps, il 
n'y a pas de cela dix ans, où 
l'A.C.F.A, était fidiculisée; où 
lon se moquait de ses efforts 
dans le domaine de la radio; où 
des prophètes de malheur lui pré- 
disaient un échec retentissant. 


.fà suivre) 


anniversaires 


” Meilleurs voeux aux membres suivants de la Sécurité Familiale. 


VENDREDI, le 18 juin 


Mme Yolande BEAUDOIN, Edmonton 


Bruno CHAMBERLAND, Legal 
Omer CROTEALU, Edmonton 


Sr Gertrude HURTEAU, c.sc., Edmonton 


Jules MULLER, Olds 
SAMEDI, le 19 juin 
Murcel AMYOTTE, Mulluig 


Joseph 4, BROSSÉAU, Ste Albert 
Mile Jeanne CAOUETTE, Edmonton 


Alain JUBINVILLE, SuPaul 
Mme Cécile LAMBERT, Guy 


R,F, Donat LEBLANC, o.m.i, Meander River 
Mme France LEV ASSEUR-OUIMET, Edmonton 
Robert OLIVIER, Fort McMurray 


. Atberic LEMOINE, Edmonton 
Sr Georgette PAYEUR, esse, Hinton 


Alfred PLOUFFE, La Corey 


RenéJ, TURCOTTE, Bonnyville 


MARDI, le 22 juin : 


Jean-Paul BOURBEAU, Hinton 
Bernard J, GENEREUX, StPaul 
Léo JOLY, StPaut 

Gaetan LAFERRIERE, Edmonton 


Aimé D. MAGNAN, EdmontonSud 


MERCREDI, le 23 juin 


Raymond M, CAMPEAU, Bonnyuville 
Paul J, CAOUETTE, Edmonton 
Michel GAULIN, Bonnyville 


DIMANCHE, le 20 juin 


Louis Emile BOUCHARD, Edmonton 

Raymond Z. GERVAIS, Malluig 
Gilbert LEMOINE, Tangente 

Victor MALO, Hinton 

Mme Marie MONFETTE, Falher 

Michel NEVEU, SuPaul . 

Gaetan OUELLETTE, StePoul 

Claude OUIMET, Edmonton 


LUNDI, le 21 juin 


Jean DOUCETTE, Falher 
Marius J, LE BRUN, High Level 


- Joseph LEFEBVRE, Cold Lake 


Emile LABBY, Slave Lake 

LouisJoseph LABERGE, Cirouxville 

Mme Lucille LANDRY, Edmonton 

Sr Georgette Marie LEROUX, asv., Mullaig 
Omer OUELLETTE, Ste.Lina 

Laval PELCHAT, StPaut 

Philippe THEROUX, Edmonton 


JEUDI, le 24 juin 


Jean R AYOTTE, Edmonton 
Maurice BEAUDOIN, Gu 

Marcel FORNIER, Slave Lake 
JeaneBaptiste GUINDON, Girouxville 
Mme Monique JOLY, Legal 

Wilfrid J, THEROUX, Edmonton 


